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La manipulation du ‘* RHINO-ARMA soudé ‘’ est facile et son 
utilisation, pour remplacer les armatures en fer rond, se 
traduit par une économie chiffrée dans certains cas à 60%. 


Le ‘'RHINO-ARMA soudé’ remplace les armatures en fer rond et 
permet la construction et la fabrication rapide de tous éléments en béton : 
dalles, cloisons, hourdis, revêtements, planchers, tous éléments préfa- 
briqués, chapes, armatures de canaux, routes, aires-planes, terrasses, etc. 


Le ‘‘ RHINO-ARMA soudé '' est un grillage 
exécuté en fils clairs soudé électriquement sans 
apport de métal et dont les mailles carrées ou 
rectangulaires d'une régularité ‘* mécanique- 
ment parfaite ‘” assurent une répartition uniforme 
des efforts à la traction. Aucun point faible. 
Il présente Une résistance à la charge de rup- 
ture de 70 kg. au m/m2 dans les diamètres de 
3 m/m et en-dessous, au lieu de 40 kg. pour 
les fers à béton. 

Il se déroule en nappes, sans aucune déviation 
ni déformation. 


Les 2 types standard à maille carrée de 66 m/m 
(fils de 2 m/m 7) et 100 m/m (fils de 3 m/m) 
sont livrés en largeur de 3 m. 20 en rouleaux 
de 25 mètres, soit 80 m2 d’un seul tenant. 
épousant parfaitement les formes à armer. 


L'absence de surfaces coupantes rend la manu- 
tention aisée et supprime les risques de blessures. 
Il se découpe au coupe-boulons, 


Son transport est économique : le poids moyen 
d'un rouleau (80 m2) est de 100 kg. pour les 
types standard. 


Nos Services Techniques se mettent à l'entière disposition de Messieurs les Architectes pour les 
renseigner sur les possibilités d'utilisation du ‘ RHINO-ARMA soudé ‘’ dans leurs travaux. 


Le ‘’RHINO-ARMA soudé ’’ est adopté depuis plus de quinze ans. 
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L'ALUMINIUM DANS LE BATIMENT 


Les méthodes actuelles de l'industrie du bâtiment demandent des matériaux répondant à de multiples exigences : solidité, 

résistance aux conditions climatiques de chaque région, salubrité, confort, rapidité de construction, économie des prix de 

revient et d'entretien. L'aluminium et ses alliages grace à leurs qualités de legèreté, de quasi inoxydabilité et de facilité 

de travail, grace également aux propriétés spéciales de certains alliages (resistance mecanique élevée, pouvoir réfléchis- 

sant, aspect décoratif, etc...) peuvent rendre de tres grands services dans presque toutes les branches de cette industrie : 
Couverture, Menuiserie métallique, en alliage coulé ou en profilés-filés - Panneaux de facade et panneaux cloisons - 

4 Moules et coffrages pour béton - Plafonnages - Quincaillerie de bâtiment - Mobilier - Décoration, Les qualités fondamen- 
: tales de l’aluminium poinconne “ALUFRAN” utilisé en couvertures sont : Légèreté (moins de 3 kgs 
au m° couvert) - Durée, grace à la protection apportée par le film naturel d'alumine, qui 

recouvre instantanement l'aluminium. L'aluminium poinconné “ALUFRAN” est reconnu 

comme matériau traditionnel définitif et couvert par les garanties classiques - 

Pouvoir réfléchissant élevé, donnant un bon isolement thermique, 

innocuité (aucun sel d'aluminium n'étant toxique). 

Incombustibilité, Très importante valeur de reprise. 


SYSTÈME 
A TASSEAUX 
ET AGRAFURES 


a) SYSTÈME A TASSEAUX PAR FEUILLES DE 2 m. : 

Les caractéristiques d'ensemble de pose sont les mêmes pour l'aluminium que 

1 pour le zinc. 

f Citons quelques particularités : Le voligeage jointif sera recouvert d'une couche isolante de papier anglais, carton bitumé 
ou feutre asphalté - Les clous utilisés pour la fixation seront en alliage léger. De manière genérale, éviter les contacts 

= directs de l'aluminium avec le cuivre ou le plomb. Les contacts aluminium zinc ou aluminium cadmium sont sans aucun 

= danger. Les contacts aluminium platre ou aluminium ciment seront protégés par une peinture au bitume ou au goudrou. 

k Les formats courants sont: 2m. >< 0 m. 65, 2m. - 0 m. 680, 2 m. < 1m. 

kK 


Les épaisseurs classiques sont : 7 10 (jauge 12), 8 10 {jauge 14) 
Tous s’exécutent couramment en aluminium. 


Développé en feuilles de 2 m.x 0 m.65 avec tasseaux de 0-04: 1,28, avec tasseaux de 0-05 : 1,32 


b) SYSTÈME A TASSEAUX PAR LONGUES FEUILLES : 


Directement dérivé du précédent, ce système utilise l'aluminium “ ALUFRAN ‘ sous forme de bandes de grande longueur 
livrées en rouleaux, qui sont déroulées sur le rampant. Prévoir cependant des joints de dilatation tous les 8 m. environ 
dans le sens de la pente. 


joint 
Les largeurs courantes des bandes sont : Om. 50, 0 m 63, Om. 65 mn 
Les épaisseurs classiques sont : 7 10 (jauge 12), 8 10 (jauge 14) peace 
2e Ce système, en plus de l'économie de metal que permet l'absence d'agrafures transversales, peut 4 
s'utiliser sur des pentes faibles ou très faibles, sans recourir aux agrafures doubles ou aux ressauts. I&\ 
Développé en bandes de O m.63 avec tasseaux de 0,04 : 1,18 1 
Développé en bandes de O m.65 avec tasseaux de 0,05 :1,21 TATTERED og 
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La section “Architecture” de 
nos Services Techniques 
est à votre disposition 
pour vous renseigner gra- 
cieusement sur toutes les 
applications de I’alumi- 
nium dans la construction. 
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quel que soit votre problème de 
Couverture en employant les téles 


ALUFRAN 


COUVERTURE‘ 


le poids au m' couvert ne dépasse jamais 3 kgs 


a couche d’alumine naturelle protège le métal 

TEE EXCELLENT ISOLANT THERMIQUE 
Pouvoir réfléchissant de 0,90 à 0,95 pour les 
rayons calorifiques 


TOLES PLANES, TOLES ONDULEES ET BANDES 
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lettre du Japon le Monument Commémoratif d’un Poète 


YOSHIRO TANIGUCHI, ARCHITECTE. 


Le] 


Au centre des « Alpes» Japonaises, s'élèvent des pics de près de 3.500 mètres ; 
leurs sommets sont couverts de neiges éternelles, et leurs bases d’épaisses forêts 
très anciennes. Des torrents encaissés en descendent, et tout le long de leur versant 
s'étagent des petits villages au nombre desquels se trouve celui de Magome. 
Situé dans la région de Nagano, il ne groupe guère qu'une trentaine de foyers. 
Il est éloigné de toute voie de communication et ne peut être atteint qu'à cheval 
ou à pied. C’est le village natal du grand poète Japonais Toson Shimazaki 
(1872-1943). 

En raison du grand prestige de ce poète, tant dans sa région d'origine que dans 
l'ensemble de lArchipel Nippon, il a été décidé de lui élever un monument 
commémoratif. Ce furent principalement ses concitoyens, simples villageois et 
fermiers, mais également forgerons et charpentiers qui, en 1948, édifièrent ce 
monument avec des moyens rustiques et locaux (arbres des vallées, pierres des 
torrents, argile des champs, etc). Ce travail fut exécuté bénévolement par les 
villageois, sous la direction de l'architecte Yoshiro Taniguchi (Prix de l'Institut 
Japonais d'Architecture 1950), qui utilisa, dans une composition d’un esprit mo- 
derne, les éléments de construction traditionnelle : soubassements en granit ; murs 
d'argile enduits de crépi blanc à l'extérieur, et laissés à l’intérieur dans leur aspect 
naturel ; parois légères à ossature de bois de cyprès, tendues de papier transparent, 
tuiles noires du pays. 

Cette manifestation de l'attachement populaire à la mémoire d’un de ses grands 
hommes, peut être rapprochée de la ferveur des Médiévaux lors de la construction 
des Cathédrales gothiques ; les plans et l'exécution du travail représentent 
l'hommage de l'architecte et des bâtisseurs à la mémoire du poète. 


1 - Vue du côté du jardin ; 2 - Plan d’ensemble : |) Porte d'entrée ; 2) Mur en terre; 
3) Hall d'entrée ; 4) Mémorial ; 5) Jardin; 6) Bassin; 3 - Hall d'entrée ; au fond, le 
bassin; 4 - L'intérieur du Mémorial, 


sur le chauffage 
d'immeubles ou 
d'appartements. 
D» _ 


Le coke est le combustible-type pour 
le chauffage central; il estle seul employé 
en Belgique, en Suisse, en Allemagne. 


Le coke de Gaz de France est tiré 
maintenant de charbons à haut pouvoir 
calorifique. Des perfectionnements tech- 
niques entièrement nouveaux lui assurent 
une qualité égale à celle des meilleurs 
charbons. 


Prévoyez donc toujours l'emploi du 
coke : s’il faut des chaudières plus lar- 
gement calculées (30 % de surpuissance), 
cette dépense d'installation supplémen- 
taire est amortie avant la fin de la pre- 
mière année par l’économie réalisée sur 
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Deuxième lettre de Yougoslavie. 


Techniques et Architecture : 

J'ai été surpris de voir que vous n'aviez publié qu'une partie 
de ma lettre ; cela me rappelle Oscar Wilde et son «€ Epistola », 
paru sous le nom de « De Profundis » ; comme, au début, il 
ne savait pas qu'il écrivait pour le public, il n’avait pas soigné 
la forme : moi aussi, je me serais exprimé différemment si je 
l'avais su; j'aurais dit : « l’une des plus intéressantes revues >, 
afin de ne pas froisser les autres. J'aurais également expliqué 
pourquoi j'ai trouvé que votre manière de traiter les problèmes 
comme vous l'avez fait dans votre numéro «l'Art d’Habiter >, 
était juste et nécessaire, 

Les publications d'architecture sont presque toujours des col- 
lections d'œuvres plus ou moins couronnées de succès — elles 
sont parfois des rétrospectives historiques. Le texte n’est souvent 
qu'une description de ces œuvres et, en général, on ne lit pas, 
on regarde plutôt les illustrations. Et que font les jeunes ? 
Peuvent-ils juger de la qualité des ouvrages publiés ? Ils utili- 
sent certains éléments des œuvres présentées, sans pouvoir, pour 
autant, se faire une idée exacte de la valeur réelle de ce qu'on 
leur montre. Combien d'architectes restent en cela des jeunes ? 

Votre revue a ouvert une voie qui consiste, non seulement à 
présenter des faits, mais à exposer aussi des opinions sur les ques- 
lions importantes. Dans cet ordre d'idées, il faudrait placer 
l'étude des plans au centre de nos préoccupations (fig. 1 et 2), 
les considérer de différents points de vue, et ne jamais séparer 
l'architecture de l'urbanisme, On devrait présenter des problèmes 
qui nous incitent à réfléchir davantage et nous conduisent aux 
principes fondamentaux de la Création (fig. 3 et 4). Afin d'éviter 
que l'on « feuillette» seulement les revues. il faudrait obliger 
le lecteur à lire, et povr cela, établir une relation entre le texte 
et les illustrations qui l'accompagnent. 

Les questions toujours actuelles dont plusieurs ont été déjà 
traitées dans vos numéros — comme l'influence de la technique 
sur la civilisation et la culture ; les relations entre la technique, 
la nature et le patrimoine culturel ; et enfin, la hiérarchie des 
valeurs entre l’homme et ja technique — doivent être au premier 
plan de nos préoccupations. Il faut. comme dirait André Siegfried 
que l'homme, pris en tant qu'individu, citoyen et unité spirituelle, 
soit toujours considéré comme supérieur aux moyens qu'il emploie 
(fig. 5 et 6): 

Des savants et des techniciens ont écrit d'excellents articles 
dont nous avons toujours été satisfaits, Mais, ne devrait-on pas 
également traduire tous ces problèmes dans une langue architec- 
turale ? Cela sigmifierait que l’on devrait donner la parole anx 
architectes, comme vous l'avez fait bien des fois, afin qu'ils puis- 
sent faire la synthèse des connaissances acquises, à l’aide de mé- 
thodes scientifiques ; et cela sans négliger les principes primordiaux 
(donner A l’homme. dans sa maison. le soleil, lair, le contact avec 
l'extérieur), ni les fonctions essentielles, 

On devrait aussi s’oceuper des recherches élémentaires qui nous 
dirigent vers le sens propre de notre profession (fig. 7 et 8). 

Nous, les lecteurs, rous nous rendons compte d'une chose 
lrappante : on publie des études scientifiques sans lien direct 
avec l'architecture, et on publie des «actualités» sans rapport 
uvec la science. Autre chose étrange : les progressistes s'occupent 
de la technique, les modernes des questions de forme, et tous 
oublient souvent le but essentiel de l'architecture qui est de servir 
l'Homme, Qui s'occupe des problèmes d'architecture ? Ce sont 
les architectes-théoriciens, et ils sont très rares ; c'est pourauoi 
je considère que Von devrait publier le résultat de leurs recherches. 


ZAGREB 2. STRIZIC 
1 - Maison de vacances ; analyse de la circulation intérieure et relations 


avec l'extérieur ; la photographie montre l'effet d'agrandissement de l'es- 
pace ; 2 - Maison Pansa à Pompéi présentée en tant qu'habitation et non 
en tant qu'édifice historique ; relations intérieures et communication avec 
le jardin par le portique ; 3 - Nouvelle-Guinée, Connexion entre l'intérieur 
et l'extérieur malgré la différence de niveaux due à la construction sur 
pilotis ; 4 - Maison à Ohrid (Macédoine Youaoslave) ; utilisation de la 
construction en vue d'obtenir l'espace, la lumière et une vue dégagée ; 
5 - Organisation routière ; dégradation du paysage aux abords d'une grande 
ville; 6 - Structure permettant de libérer complètement la périphérie de 
l'édifice : un nouveau plan libre. K. Wachsmann, architecte ; P. Weidlinger, 
ingénieur ; 7 . Maison près de Zagreb. Analyse de l’insolation pendant 
l'équinoxe. Le plan irrégulier assure une insolation optimum ; 8 - Présen- 
tation des influences extérieures et des relations entre l'intérieur et l'exté- 
rieur dans le cas d'une habitation individuelle. 


illustrations (à l'exception de la fig. 6), sont extraites du livre en préparation : 
Les problèmes de l'habitation », par le Professeur Z, Strizic. 


44 alimentation 
Uff sommeil 


couloirs 


fg pièces ne faisant pas partie de l'habitation 


Dessin de R. Schlick. 


HE alimentation 


Mh sommeil 


De terrasse 


of 
Ayan $5 


préfabrication en 


groupe scolaire de la cité Paul Langevin à Saint-Denis 


Pauz OHNENWALD er 


couvertures en sheds 


JEAN PROUVÉ, COYSTRUCTEUR. 


Les couvertures d'usines et de bâtiments industriels importants imposent un 
système spécial de toiture qui doit, notamment, réduire au minimum le nombre 
des poteaux de soutien, assurer une parfaite étanchéité et une bonne répar- 
tition de l'éclairement. Le shed a été créé pour résoudre ce problème particu- 
lier, mais jusqu'à ce jour, il a été réalisé, soit nar charnent: métallique ou 
en bois, couverte de tuiles ou autres matériaux, soit en ciment armé. Apportant 
dans ce domaine leur expérience de la préfabrication, ies Ateliers Jean Prouvé 
ont donné au problème une solution nouvelle, le shed préfabriqué en aluminium 


constitution. 


Le shed Prouvé est constitué de ceux noutres profilées en acier embouti, 
reliées par des traverses également en ac.er. Cette carcasse est habillée sur 
chacune des faces intérieure et extérieure par une tôle d'aluminium. Le petit 
rampant porte un vitrage dont nous reparlerons plus loin. La portée peut varier 
de 3 à 8 mètres ; la largeur neut varier également jusqu'à un maximum de 
1 m. 20 entre axes. 

Les extrémités de travée sont réalisées par des éléments spéciaux de pignon 
de même constitution générale, mais présentant un flanc embouti qui assure 
l'étanchéité latérale. 


montage. 

Le montage, facilité par la légèreté des éléments, s'effectue sur une ossature 
en bois, métallique ou en ciment armé. Il ne nécessite que des engins de 
levage de faible puissance. Il faut 1/4 d'heure à daux hommes pour mettre 


en place un shed couvrant 8 mx. 


étanchéité et isolation thermique. 


L'étanchéité est assurée par le mode de construction même de ces sheds et par 
leur assemblage. Celui-ci est réalisé par des couvre-joints métalliques et inté 
rieurs, à soufflets absorbant toutes les dilatations du métal. Chaque shed est 
donc indépendant, interdisant ainsi aux effets de la dilatation de s'ajouter 
et d’occasionner la déformation de la toiture, Les eaux de pluie sont recueillies 
dans des chéneaux en aluminium qui séparent chaque travée de shexis. Les tôles 
extérieures et intérieures sont fixées sur les flasques en acier, avec coupure 
thermique évitant la transmission de chaleur entre les deux parois et supprimant 
de ce fait tout effet de condensation. Les chéneaux peuvent également être 
isolés thermiquement dans le cas d'usine climatisée. L’ensembl2 ce la couver- 
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Gasron MARTIN, ARCHITECTES. 


A la fin de l’année scolaire 1950, l'ancien groupe scolaire du Corbillon devait 
être évacué en raison de la vétusté des bâtiments. La municipalité de St-Denis, 
obligée d'assurer les cours dès la rentrée d'Octobre fut placée dans une situation 
qui nécessitait une extrême rapidité et les architectes furent conduits à envisager 
l'emploi d'un système de construction utilisant des éléments préfabriqués. D'autre 
part, le seul terrain disponible était de très mauvaise qualité (remblais récents 
de 14 m. d'épaisseur) et exigeait la réalisation d'une construction extrêmement 
légère). Enfin, le programme proposé prévoyait : 

— des déplacements éventuels d'une partie ces locaux sur un ou plusieurs 
autres terrains ; 

— l'adaptation de l'aspect de la construction à celui des habitations nouvelles 
da la Cité Paul Langevin ; 

— un confort identique à celui des constructions traditionnelles ; 

— une dépense aussi réduite que possible. 

Les plans furent établis pour le 12 Aout et comnrenaient : 

— 11 classes d'enseignement complémentaire ; 6 classes d'enseignement élé- 
mentaire ; 1 cantine - réfectoire pouvant être également utilisé comme 
salle de cinéma; 1 classe de physique et de dessin; 1 cuisine scolaire ; 
| préau couvert ; 1 bureau de directeur ; 1 bureau de docteur avec salle 
d'attente ; | logement de gardien comprenant 3 pièces principales ; 1 chauf- 


ferie en sous-sol. 


procédé de construction. 


Le nrocédé de construction adonté utilise les éléments préfabriqués en alu- 
minium de la S.C.A.N. (Société de Construction Aéronautique et Navale) 
entreprise jusqu'ici spécialisée dans l'industriz aéronautique. Ces éléments pré- 
fabriqués se prêtent facilement aux modifications désirées par les architectes 
qui furent, dans ce cas particulier, amenés à adopter une toiture à simple 


ture présente donc une bonne isolation thermique plus ou moins grande selon la 
solution adoptée : 

a) simple matelas d'air ; 

b) doubles ou multiples couches d'air par interposition entre les deux tôles 
d'une ou plusieurs feuilles d’aluminium brillant ; 

c) adjonction de laine de verre ou jautre matériau isolant réalisant en cutre 
une isolation phonique poussée. 

En outre, on peut prévoir la ventilation permanente de la couche d'air externe 
Four éviter dans cette zone une accumulation de chaleur sous l'effet du 
rayonnement solaire, 


éclairement et ventilation. 


Le bâtiment couvert est éclairé par l2 vitrage ces petits rampants, vitrage 

qui peut également être composé de deux faces : 
— Une face extérieure fixe à grande surface, en Verre armé avec montage 
petits bois ». 
— Une face intérieure composée d'un châssis ouvrant pour permettre le net- 
toyag2 en verre blanc, 

Les parties obscures du rampant vitré peuvent être extrêmement réduites, 
on peut donc obtenir l'éclairement maximum favorisé en outre par la forme 
du shed et le pouvoir réfléchissant du métal utilisé. La ventilation des locaux 
peut Rit: obtenue par un système typ2 « Chanard » monté à la partie haute 
es sneds, 


PP DC PAR a Wir Sh re perce A NB 


1 - Vue du groupe scolaire ; le montage 
est presque entièrement terminé; 2 - 
Coupe sur une classe et facade Ouest 
du préau ; 3 - Coupe transversale ; 4 - 
Détail de la couverture et des parois 
extérieures ; 5 - Vue d’anale, montrant 
le revétement en feuilles d’aluminium et 
les éléments de contreventement. 


pente au lieu de la toiture à double pente prévue 
Des réalisations spéciales 
couvert. 
Le Principe de construction est le suivant : 
— éléments verticaux sur chaque facade soutenant une charpente métallique : 
, z : : ils 
— triangulation assurée en façade principale par un contrevent, en facade 
arrière par l'ossature de dégagement. : 
Chaque élément est constitué d'un cadre dont les deux jambages verticaux 
forment chacun un demi-poteau. Ces cadres sont en alliage léger d'aluminium 
utilisés dans l’industrie aéronautique sous le nom d’A-G5. La juxtaposition des 
: . 
éléments assure l‘ossature verticale. Entre les poteaux des panneaux de | à 4 m. 
de hauteur sont fixés. Ces panneaux peuvent être pleins ou comporter des 
chassis fixes ou ouvrants. 


| initialement par la S.C.AN 
furent également faites pour l'entrée ct le préou 
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Le rempiissage est constitué extérieurement par des feuilles en alliage d’alu- 
minium A-G3, intérieurement par des plaques Isorel cures. Entie ces deux revé- 
tements, on dispose un matelas de laine agglomérée, L'épaisseur totale du 
panneau est de 10 cm. Les cloisons intérieures sont constituées de panneaux 
Isorel sur deux faces garnies intérieurement de laine de verre. Les châssis 
fixes ou ouvrants sont également réalisés en alliage léger. La rangée inférieure 
est montée à « soufflets » pour éviter une aérat'on directe à la hauteur des 
élèves. 

La différence ce niveau entre les deux facadzs permet un éclairage bilatéral 
des classes. 


menuiserie. 
Les fondations sont faites en murets de béton banché. Les planchers en éléments 
préfabriqués de béton vibré, système Terzakin. Les salles en carreaux Dalami. 


couverture. 
La couverture est exécutée en tôles d'aluminium pur rivées, et isolées par un 
matelas de laine de verre. 


isolations thermique et phonique. 

Les dispositions précédentes ont permis d'obtenir de très bons résultats en ce 
qui concerne les isolations thermique et phonique. A titre d’exemple, le coefficient 
de transmission calorifique des parois correspond à l'isolation d'un mur en briques 
pleines de 0,35. 

Les travaux commencèrent le 26 Août 1950 avec l'implantation ces bâtiments. 
Le 25 Septembre, les travaux de canalisation, menuiserie et planchers étaient 
terminés. Le 27 Septembre, la pose des éléments préfabriqués commençait, elle 
était en grande partie terminée le 16 Octobre. Dès ce jour, conformément à 
la demande de la municipalité, 11 classes étaient ouvertes et occupées. La can- 
tine commença à fonctionner dès le 25 Octobre. Enfin, le 25 Novembre, soit trois 
mois apres l'ouverture du chantier, l'ensemble du groupe cu Corbillon était 
officiellement inauguré. 


Vitrage fixe. 


o| Chassis vitré | 
Ô mobile 
M 


>. 
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Cheneau demontable 
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1 - Coupe 


juxtaposés ; 2 - t 
transversale d'un élément de 5 m. 40 de portée 
3 - Elévation côté vitrage. 


Quatre éléments 


« Siudal ». 


Documents 


IMM. 28, RUE CHARDON LAGACHE, JEAN GINSBERG, ARCHITECTE 


IMM. 55, RUE DES BELLES FEUILLES, JEAN GINSBERG, ARCHITECT! 
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MENUISERIES METALLIQUES 
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GRO) ES DIVERSES - CHASSIS GUILLOTINE 
CHASSIS “DULISSANTS - CHASSIS À L'AUSTRALIENNE 
MENUISERIES SPÉCIALES POUR LES COLONIES 
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77, RUE PERIER - MONTROUGE - ALESIA 52-10 
ONT EQUIPE LES IMMEUBLES MODERNES FIGURANT DANS 
CETTE ILLUSTRATION - ILS REPRÉSENTENT LES DERNIERS 
PERFECTIONNEMENTS DANS LA TECHNIQUE MODERNE 
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IMM. 19, RUE DU D* BLANCHE, GEORGES MASSE ET JEAN GINSBERG, ARCHITECTES 
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FRANCE 


bâtiment de bureaux de la Société Nationale Air-France 
à l'Aéroport d'Orly 


Pierre BIGOT, Georces MASSE, Fernanpn ROY, 4RCHITECTES 


La Société Nationale Air-France vient de faire exécuter dans |i zone 
de l'Aéroport d'Orly réservée à ses installations, un bit t à 
de bureaux. 
Ce bâtiment comprend, outre 3 étages sur rez-de-chaus 
en bureaux, une partie frontale face au terrain, dans laquelle 
une grande salle de conférences occupant la hauteur du pre lu 
deuxième étage ; le re z-de-chaussée de cette partie abritant |: { sous-plufond à vervures inversées. Quant à la partie frontale, elle 
des pompiers et leurs voitures. \cté percée d'une ouverture formant un cadre saillant avec triple vi- 
_ Au sous-sol, sous les bureaux, ont été aménagés des laboratoire ! , le verre médian étant incliné pour réfléchir les ondes sonores. 
installations de chauffage et de ventilation. vue de l'insonorisation de cette salle de conférences, un culfeu- 
Les deux problèmes importants à résoudre étaient : d’une part lrement spécial a été prévu, effectué non seulement par le vitrage 


L'ossature est composée de poteaux doubles, l'un étant situé à l'inté- 
rieur de l’autre, Ils reposent tous deux sur une même fondation, mais 
supportent des éléments différents de la construction ; cette disposition 
avant été conçue pour éviter Ja transmission des bruits et vibrations 
par la poutraison. : 

Les planchers sont doubles avec nervures portantes préfabriquées 


norisation très poussée de la salle de conférences située face au : imple dont il a été fait mention plus haut, mais par toute une série 
king » des appareils et, de ce fait, à proximité immédiate du h dé dispositifs, notamment en ce qui concerne les portes d'accès de la 
provoqué par les moteurs d'avions tournant au point fixe, et d'au alle, ( dernières, de forte épaisseur, sont constituées de plusieurs 
part, le choix de cloisons mobiles permettant le déplacement et les ; 16: matériaux isolants juxtaposés et possèdent une double feuillure passant 
fications faciles des bureaux. en pied d’huisserie. 
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Echelle : 0,CO3 
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Légendes : 


1 - Vue des bâtiments côté terrain ; 2 - Plen du 1°" étage ; 3 - Plan du rez- 
de-chaussée ; 4 - Entrée principale. 
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Les fermetures ont été particulièrement étudiées et réalisées par des 1 
serrures à volant. Les plafonds et les retombées ont été recouverts 
de plaques absorbantes en fibre de bois perforées. 

Le deuxième problème consistait à créer des cloisonnements légers, 
amovibles, et laissant une grande latitude de distribution. Il a été 
résolu au moyen d'éléments entièrement préfabriqués avant chantier. 
Ces éléments arrivent sur place avec leurs menuiseries incorporées en 
usine et se présentent sous forme de panneaux dont l'encadrement 
constitue l’ossature de la cloison. L'intérêt principal de ces panneaux 
est, notamment, de pouvoir être dimensionnés selon le tracé régulateur 
de l'agence d'architecture sans module impératif initial à respecter. 
Ils consistent essentiellement en deux parois préalablement traitées 
et associées par collage avec un réseau en ruche de papier bakélisé 
« Dufaylite». L’ossature des panneaux est constituée de poteaux en 
profilés d'acier laminé ; ils permettent, en outre, la liaison avec les 
menuiseries et avec les cloisons contiguës. Toutes les parois sont 
recouvertes de « Lincrusta Walton». Deux éléments sont encore à 
noter : d’une part, la disposition en double plafond des canalisations 
fixées sur des herses dissimulées entre les deux épaisseurs et placées 
dans l'axe des couloirs avec possibilité de les visiter. Et, d'autre part, 
le passage des caniveaux communiquant avec les gaines de ventilation 2 
et ne créant pas de multiplicité de passages verticaux. 

Les essais de réception ont été effectués en fin de travaux et ont 
donné toute satisfaction, tant pour les qualités d'isolation phonique 
des matériaux, que pour les diverses sujétions auxquelles l’Adminis- 
tration astreignait les constructeurs, 


1 - Aspect du couloir montrant les cloisons préfabriquées et les canalisations 
avant la finition du double plafond ; 2 - Couloir terminé ; 3 - Placards formant 
une face de la cloison entre couloir et bureaux ; 4 - Coupe verticale sur une 
cloison ; 5 - Jonction en bout d’une cloison ; 6 - Jonction de deux cloisons bout 
à bout; 7 - Jonction de deux cloisons perpendiculaires ; 8 - Détail d’huisserie. 


Entreprises : Gros-œuvre et B.A. : Chemin ; Serrurerie et Menuiserie métallique : 
Antoine ; Cloisons mobiles et Menuiseries : Expansion Urbaine et Rurale ; 
Electricité des bureaux : Laurent : Monte-charges et Ascenseurs : Roux-Comba- 
luzier ; Chauffage et Ventilation : Nessi Frères et Cie ; Peinture et Vitrerie : 
Dosmann ; Plomberie Sanitaire : Fréville et Fils ; Linoléum : Eude. 
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SATIONS FLECTAIQUES 


PUBL. ELVINGER 2987 


Chacun 
dans son appartement 
règle la température à 
son gré, contrôle et 
paie ce qu’il consomme 
exactement. 

@ 


Répartition équitable, 

Fonctionnement sûr, 

Satisfaction générale. 
@ 


Avec un compteur de calories, chacun 
achète la chaleur qu'il veut.sur l'ensemble 
de chaleur mis à sa disposition par l'im- 
meuble, et chacun voit jour après jour sa 
consommation et sa dépense. 


, Ainsi le paiement des charges de chauf- 
fage annuelles, source de difficultés et de 
récriminations constantes, est désormais 
automatique. 

De même, dans les grands ensembles 
d'immeubles administratifs, hospitaliers, 
industriels, etc..., la Direction peut régler 
et contrôler la consommation propre à 
chaque section. ‘ 


© 


SEGOR fabrique aussi des chaudië: 
matiques SEGOR à dépression, monob 
acier, 90 % de rendement de la combustion. 

SEGOR fabrique aussi les chaudières Ségor, 
Cérac, C.M.C. à trois foyers. 

— Un foyer automatique à cl 

— Un foyer automatique : 

— Un foyer à main pour | us- 

tibles. 

Tous ces appareils brûlent : user 
le coke, combustible national le 
monde. 

Enfin les brûleurs automatique 
charbon peuvent transformer tout« 
manuelle en chaudière automatique. 


s auto- 


c tout 


bon. 


© 
Ecrire à SEGOR pour renseignem 
brochure, éventuellement étude et di 
un de nos Ingénieurs peut aller étud: 
votre problème gratuitement. 
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comme 


apte le gaz 
ou Cité 


Chacun 
sa part 
de chaleur 


Chacun sa facture 
selon sa part. 


Et sans 
contestations ! 


— 23, Rue de la Pépinière - PARIS-8° — Téléphone : EURope 47-15 
au Capital de 50.000.000 de Fr. 


U.S.A. 


Le nombre croissant de voitures en circulation pose des problèmes 
sans cesse plus compliqués pour les grandes agglomérations, Un des plus 
difficiles à résoudre paraît être celui du parking. Une solution ingénieuse 
a été récemment mise au point aux Etats-Unis : un garage, comportant 
une série de planchers de forme circulaire qui peuvent tourner autour 
d'un groupe central de quatre monte-charges. Chaque anneau peut 
recevoir 28 voitures, et est mt par un moteur d'environ 6 cy. En entrant 
au rez-de-chaussée, le chauffeur abandonne sa voiture devant un des 
monte-charges ; ceux-ci sont munis d'un eric qui met la voiture en place 
et la fait également sortir en arrivant à l'étage voulu. Durant l’ascen- 
sion, le plancher de l'étage en question a déjà effectué un mouvement 
de rotation afin de présenter. un emplacement vide devant la porte du 
monte-charges ; celui-ci descend aussitôt, ayant parfois pris une voiture 
qui doit sortir. La durée de l'opération totale, depuis la réception au 
rez-de-chaussée jusqu'à la réception de la voiture suivante, est d'une 
minute et demie. 

En dehors de l’économie de temps obtenue avec ce système, la cons- 
truction d'un tel garage serait moins onéreuse que celle d'un garage à 
rampes. La capacité totale est de 400 automobiles, dont 40 % peuvent 
être sortis en une heure. 

Les constructeurs proposent également d'installer des garages semblables 
dans la partie centrale des grands buildings généralement mal éclairée 
et difficilement utilisable. L'accès pourrait se faire par une rampe en 
sous-sol. Dans ce cas, l'emplacement nécessité serait de 30 X 30 m., 
sauf au rez-de-chaussée qui serait entièrement libre à l'exception des 
cages des monte-charges. 


un garage-parking 


Extrait de The Magazine of Building » Février 1951. 


Plans du rez-de-chaussée et d’un étage courant: | - Rue; 2 - Trottoir ; 3 - 
Salle d'attente ; 4 - Bureau; 5 - Entrée des voitures ; 6 - Monte-charges ; 7 - 
Sortie des voitures ; 8 - Plancher tournant. 
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Etanche 
Automatique 
> Inusable © 


 Elégant © 
Bon marché 


LE ROBINET MODERNE 
// /y CONCEPTION FRANÇAISE 
SENS “TDR, 


VOUS DONNE © 


Il distribue une eau 
légère et douce qui 
facilite l’émulsion 
savonneuse et le 
rincage par son 


aération. 


FABRIQUÉ- PAR 
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83 Rue Doudeauville, Paris - Tél. Mon 54-93 et 94 


Pub. A. MARGUERITTE 


CIMENT SPÉCIAL 
POUR ENDUITS INTERIEURS 


| «a 
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Résistante aux chocs 
inaltérable, isolante, lisse 
et blanche comme le plâtre. 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 
sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc... 
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PLATRIÈRES DE GROZON (sora) 
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@ Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE “a fixation 


rapide pour coffrages, moules , damage... aS 
@ Malaxeurs mélangeurs à trains valseurs. ae 


| CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ET ELECTROMECANIQUES 
| 


@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 


@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 


@ Apporeils pour vibration profonde ou superficielle 
de chaussées, radiers... 


@ Machines pour agglomérés. 


Ed ae 
VIBRATION ORIENTÉE DANS UN PLAN CHOISI “y= 
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20 ans de références 
la construction du maté 
de vibration électriqu 
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BONNE CHANCE 


BÉTON PRECONTRAINT 


BREVETS ET PROCÉDÉS FREYSSINET 


‘* Batiment d'usine à Orléans ’’ 
Entreprises DUMONT BESSON 
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| SOCIETÉ TECHNIQUE POUR 
= L'UTILISATION DE LA PRECONTRAINTE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 10,000,000 DE FRANCS 


BUREAU D'ÉTUDES + CONCESSIONS DE LICENCES 


VENTS : GÉNIE CIVIL, PRODUITS MOULES, ÉTUDES INDUSTRIELLES 
VENUE DE FRIEDLAND, PARIS + WAGRAM 75-01 
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Wiminuer VS frais 
d'exploitation !, 
avec les installations. 
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Documentation et devis sur demande au Département: 


(Grandes Cuisines 


MAQUETTES PERFECTA 


6, 


{VENUE {LLENDY - PARIS 15° 


SUF, 28-84 


Institut du Cancer - Fondation Bergonié à Bordeaux 


Des centaines de références d'installations de Grandes Cuisines 
dans les Collectivités, Administrations, Etablissements d'enseignement, hôtels, 
restaurants, cantines, etc... confirment ces qualités : 

* Rapidité de mise en service 


x Importantes économies de combustible pour un rendement accru 
x Confort et durée 


TOUS COMBUSTIBLES 3 


Devis et renseignements sur demande au Département Grande Cuisine : 36, rue de Chateaudun — PARIS (9°) — Téléphone : TRINITÉ 06-21 
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128, B° DE CHARONNE = PARIS 202+TEL:ROQ.91-46(sticnes) 


Dhue le procédé d'exécution des pieux 
Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


Demandez la brochure explicative illustrée N* 0% 
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R. L. Dupuy 
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Une lettre à FOR, 8, rue du Renard, Paris | 
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L'HEURE ÉLECTRIQUE 
AU SERVICE DE L’ARCHITECTURE 


HORLOGES ELECTRIQUES 
DISTRIBUTION ELECTRIQUE DE L’HEURE 
ENREGISTREURS DE PRESENCE 
HORODATEURS 


80, BOULEVARD SÉBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 


LA FIBRE DE VERRE 


répond a toutes les exigences 
des techniques modernes 


ISOVER ST-GOBAIN 


résout intégralement tous 
vos problèmes d'isolation 
thermique et phonique, 
de correction acoustique, 
d'étanchéité et d’anticorrosion 


ISOLEZ avec la fibre de verre 


ISOVER 


SAINT- GOBAIN 


Demandez notre brochure T3 | 6, Rue Cambacérés, PARIS 8* ANJ. 71-21 
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g— Les Stores Venetia Embellissent Tout Intérieur 
sont indispensables 
Aux Bureaux, Laboratoires, Hôpitaux, Banques etc. 
ls diffusent Air et Lumière - sont Légers - Inoxydables - Ininflammables 
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| “VENETIAN BLINDS“ 
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‘ CURT A °°’ 


Machine à calculer universelle de Poche | / 
UN PETIT CERVEAU D’ACIER DANS VOTRE MAIN 
4 CURTA ” effectue les 4 


EN ACIER INOXYDABLE [sat 


opérations arithmétiques. 


“ CURTA ” dans son élui 
protecteur, tient dans la poche 
ou la serviette, 


“ CURTA ” toujours prête à 
l'emploi, s'utilise en voyage, 
sur le chantier, au bureau 
d'études, etc... 


# CURTA ” tenue dans la 
moin gauche, se manipule 
directement dans le champ 
d'écriture de l'opérateur. 


“ CURTA ”’ silencieuse, 
ménage les forces et les nerts 


de son utilisateur. 
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Concessionnaire exclusif France, et, Union Française 


INN OV A 
124, Rue Réaumur, PARIS-2° 
Tél. : CEN. 65-99 


ANCIENS ETABLISSEMENTS 


VAUCONSANT 


SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TÉL.21 
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PEINTURE PETRIFIANTE 
CREE en 1866 
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LE PALAIS MARIE-GABRIELLE ET LE CAPITOLE NICE 


M.Dikanski Architecte Entreprise Trivario et Cie 
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SUPERBLANC LAFARGE 


CIMENT ARTIFICIEL, 


S.A. DES CHAUX ET CIMENTS DE LAFARGE ET DU TEIL | 
32, AV. DE NEW-YORK PARIS 16 TEL:KLE 720! 


-BETON ARNE 
MACONNERIE 


CONSTRUCTIONS 
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PUB. G. BAUDEL. PARIS 
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PLAFOND de la BN.C.I. à LYON. C. Balland. D.P:LG: 


arch. en chef, J. Maugy. arch, D.P.L.G. 


CT? P. DINDELEUX 
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SOCIÉTÉ LAITIÈRE MÉTROPOLITAINE PARIS 
PAUL H. DUBOUILLON ARCHITECTE 


BETON ARME COULE A L’AVANCE 


CHARPENTES Shae 
ET OSSATURES LAMBDA 
PREFABRIQUEES 


ETABLISSEMENTS JEAN-JACQUES COULON société à responsabilité limitée à 18.000.000 de francs 
BATIMENTS CAT TRAVAUX POURBIERIECES 
82, AV. DE VILLIERS / PARIS-I7 / TÉL. : WAG. 93-14 


BÉTON ARMÉ 


D IE P PE HALLE AU POISSON 
PORTE-A-FAUX 


UN HARDI 


TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D’ART 


CENTRE P RES ES 


BALENCY & SCHUH 


BETON ARME ~ 
FONDATIONS 
MACONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 


EMPRUNT 1951 


POUR LA CONSTRUCTION 


DES GRANDS BARRAGES 


OBLIGATIONS GARANTIES PAR L'ÉTAT 


ÉMISES AU PAIR SOIT 10.000 FRANCS 


BÉNÉFICIANT 


lo D'UNE PRIME DE 1.000 FRANCS PAR OBLIGATION, A LA FIN DE LA 
5e ANNÉE, SOIT LE [er AVRIL 1956. 


20 D'UN AMORTISSEMENT A PRIMES PROGRESSIVES A PARTIR DE LA 
6e ANNÉE. LES TITRES ETANT REPARTIS EN 15 SERIES EGALES, UNE 
SÉRIE EST TIRÉE AU SORT CHAQUE ANNÉE. 


30 D'UNE FACULTÉ DE REMBOURSEMENT AU PAIR, AU SEUL GRE DU 
PORTEUR, A L'EXPIRATION DE LA 5e ANNÉE, SOIT LE 1er AVRIL 1956, A 
CONDITION D'AVOIR ETE DÉPOSÉES A CET EFFET AVANT LE Ier JAN- 
VIER 1956 A LA CAISSE NATIONALE DE L’ENERGIE. 


L'OBLIGATAIRE USANT DE CETTE FACULTE PERD LE BENEFICE DE LA 
PRIME FIXE DE 1.000 FRANCS. 


INTÉRÊT ANNUEL NET: 500 FRANCS — JOUISSANCE 1: AVRIL 1951 


PAYABLE LE le? AVRIL DE CHAQUE ANNÉE 


ÉLECTRICITÉ 


RENSEIGNEZ-VOUS AUX GUICHETS 


DES COMPTABLES PUBLICS DE LA BANQUE DE FRANCE ET DES BANQUES 


DE FRANCE 


Les CONDUITS DE FUMÉE 


“a gaine dairisolante” 
Agrément M.R.U. MARQUE 


N49 apnea 


Fabriqués par l'UMION DES FABRICANTS FRANÇAIS DE CONDUITS 
DE FUMÉE ET DE VENTILATION EN BÉTON RÉFRACTAIRE 


vous assurent 


SÉCURITÉ * ÉCONOMIE 


UN Il n'existe en France aucune usine pouvant offrir à MM. les 

VA Architectes et Entrepreneurs une garantie aussitotale que 

\ rs celle offerte par ce groupement de 15 centres de produc- 
WITTE 


tion présentant une fabrication entierement NORMALISEE 


7), iff ET CONTROLEE PAR LE “LABORATOIRE CENTRAL DE 
/ L'U.B.R. A PARIS ”. 


i 
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UY 
7 Les “ Conduits U.B.R." en pouzzolane ou cha- 

HM motte rouge, sont parfaitement calibrés et per- 
Eu / mettent de trouver une solution dans tous les 
cas d'implantation, avec un minimum d’encom- 
brement. 
Ils répondent aux exigences les plus grandes 
de la construction et de la technique moderne 


du chauffage. 


MES Secrétariat : |, Rue Lord Byron - PARIS-8’. 
© POSE SIMPLE Bureau technique : 4, Place Charles Fillion - PARIS-I7* - Tél. MAR. 54-40. 
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MÉLANGEUR 
THERMOSTATIQUE 


Un index à placer 


l'eau coule instantanément 
à la température voulue 


Cet appareil permet la distribution d'eau 
à la température désirée quelles que soient | 


TE 
lez 


les pressions d'eau chaude et d'eau froide 


simplement en mettant l'index en face | 
de cette température 


| Tous débits et applications possible: 
(appareils de 15/21 à 150 Mm 


CO 


Documentation sue demande LES PULVÉRISATEURS 


Ets. René TRUBERT 
Ingénieur constructeur | VE RMOREL 
E.C.P. 


6, Avenue du Général-Gouraud | Y'ILLEFRANCHE-SUR-SAONE - (RHÔNE) 
VIROFLAY (Seine-et-Oise), — Téléph. 628 à Chaville | CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 
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C’est une intéressante confrontation que celle d’un certain nombre de 
projets ici rassemblés. Chacun d’eux a son accent particulier qui empé- 
cherait de le confondre avec aucun autre. De l’ensemble pourtant il se 
dégage une unité qui est celle d’un esprit et d’un langage. On distingue 
clairement dans la plupart de ces projets un recours délibéré de l’archi- 
tecture aux honnêtes moyens de la construction. Il y a seulement quelques 
années cette très simple constatation n’eût pas été faite. Des aînés ont lutté 
pendant cinquante ans pour arriver à faire admettre que la construction 
est le premier et le dernier mot de l’architecture. Que l'affirmation tur- 
bulente d’hier ait rallié et entraîné l'architecture, qu’elle soit devenue, 
pour de nombreux esprits, banale vérité, c’est en cela qu’est la victoire... 


se 
DS 


Rien de plus épuisant et de plus stérile que la recherche systématique 
de l’originalité. A ce jeu les talents s’égarent. Par bonheur, il semble que 
la génération montante se libére de plus en plus du préjugé. Si des époques 
ont mérité d’étre déclarées grandes, c’est pour avoir favorisé la mise en 
commun des bonnes idées, c’est pour avoir rendu la qualité banale, L’école 
a pour mission de banaliser les valeurs de qualité, l’académie de les main- 
tenir, l’autorité de les faire prévaloir. D’ot leur responsabilité dans toute 
décadence ou renaissance. 

Les novateurs ont intérét a élever toujours plus haut le point de départ 
de leurs recherches ; ils ont le droit, si l’on peut dire, de se hisser sur les 
épaules les uns des autres. Tout ce qui est connu, acquis, conquis, est bon 
pour eux. Pour ce qui est des autres, que peut-on faire de mieux que de leur 
éviter d’inutiles démarches ; que de les détourner de tout vouloir, tout seuls, 
une fois de plus, redécouvrir, au risque de buter a chaque pas dans une 
erreur ; que de les inviter à puiser largement dans le capital disponible ? La 
plupart ne demandent d’ailleurs que cela: quel gain de temps, de qualité, 
permettrait un Vignole sans cesse à jour... 


* 


On aurait tort de s'étonner de la convergence de certaines recherches. 
Chaque forme vient à son heure et ne saurait venir à aucune autre. Elle 
est la résultante d’une particulière combinaison de ces trois variables que 
sont: milieu naturel, milieu humain et moyens techniques. Les temples 
de l'Egypte sont absolument déterminés par la présence du granit, les crues 
du Nil, l'emploi du plan incliné et du levier, le pouvoir absolu des prêtres, 
et, tout porte à le croire, les camps de travail. Que manquent le granit, le 
Nil ou les camps, plus de Karnak. Selon qu’une architecture exprime ou 
méconnait les lois de son temps, nous avons tôt fait de sentir qu’elle est 
ou qu’elle n’est pas «dans l’ordre ». Tout le reste n’est que nuances. 

L'ordre où nous sommes tenus de travailler est à la fois industriel et 
social. Il est marqué par le progrès de moyens techniques toujours plus 
puissants et les besoins sans cesse accrus de populations qui ne cessent de 
croître : le tout soumis à une accélération à donner le vertige. 

Il s'ensuit que les architectes, dans la mesure même où ils sont des 
artistes, se sentent de moins en moins intéressés par l'architecture de 
« bâtiments », au sens noble du mot, dans le même temps que les problè- 
mes d'équipement et d’habitation les sollicitent. Il savent que l’architecture 
sera barrages, usines, aérodromes, écoles, logements, ou ne sera pas. 
Pressés impérieusement par les nécessités de la construction industrielle, 
ils se prennent à penser en ingénieurs. L'art ne peut que gagner à cette cure 
de technique. 

.Il y a un peu plus d’un siècle que l’industrie de la vapeur a engendré 
les grandes villes et leurs banlieues. Quels que soient les espoirs que l’on 
puisse fonder sur un retour à la dispersion que l'automobile et l'électricité 
devraient permettre, il reste que nos cités et leurs banlieues sont ce qu’elles 


sont. Nos vicilles villes, avec leurs rues où les autos ont fait irruption, nos 
banlieues, où des foules de paysans déracinés sont venus aligner leurs pa vil- 
lons près des usines, sont devenues de telles négations de toutes les notions 
d'ordre et d'économie, et pour la vie de l’homme de tels enfers, que nous 
pouvons savoir, en les analysant, ce qu’il convient désormais d'éviter. à. 

La critique de la rue, génératrice dilots fermés et de taudis, a été 
souvent faite, de même que celle de la banlieue, dont les lotissements ne 
sont qu’un insensé et laid gaspillage. Les remèdes à ces maux sont moins 
faciles à appliquer qu’à définir. 


Nous savons qu'il faudrait dissocier habitation et circulation, remembrer 
par îlots entiers le sol et procéder à un tout autre arrangement des volume 
construits. Nous savons que, pour libérer le sol, limiter, au plus juste voi- 
rie et réseaux, faire revenir dans les lieux habités l’air, le soleil, les parcs, 
la joie de vivre, il serait nécessaire de concentrer des logements, par consé- 
quent de renoncer à une égale quantité de pavillons. Cela ne veut pas 
dire que l’on ne verrait plus dans les nouveaux quartiers de maisons indivi- 
duelles et d'immeubles collectifs de quelques étages : ils correspondent à 
des besoins qui ne passeront pas. Il demeure pourtant que la grande unité 
est l'indispensable condition d’un meilleur urbanisme. 


La conception de la grande unité pose un problème humain que l’ar- 
chitecte doit s’efforcer de résoudre. Plus les hommes sont éloignés de l’état 
primitif et plus leur besoin d'autonomie paraît vital. Les Français en parti- 
culier répugnent à toutes les formes de casernements et de buildings. Il 
n'est même pas sûr qu'ils feraient bon accueil à des logements perfectionnés 
où serait réduite à Zéro leur liberté de fantaisie. Or, il semble possible de 
concilier l'obligation de rassembler de nombreux habitants dans un seul 
édifice avec la liberté laissée à chacun d’eux de s’y loger à sa façon. Il suffit 
d’avoir bien saisi que toutes les architectures sur points d'appui permet- 
tent une totale indépendance de la couverture et de la clôture. Dès l’ins- 
tant que la cloison n’intéresse plus le bâtiment proprement dit, elle peut 
être en papier comme au Japon; on peut l’abattre, la dresser, la dépla- 
cer. Elle n’est qu'un meuble. 

On pourrait concevoir que lon développat sur le terrain de longues 
structures vides — poteaux et planchers — construits sur des travées 
régulières, avec des points d'alimentation et d'évacuation également régu- 
liers. L'occasion serait bonne pour rechercher, par la conduite «indus- 
trielle» de ces grands chantiers, la rapidité et l’économie. 

Ce n’est plus par logements et appartements, mais au mètre carré, que 
serait négocié ce sol artificiel. Une structure sur travées régulières peut 
accueillir une très grande diversité de plans. Chaque habitant occuperait 
ses mètres carrés selon son goût et ses besoins. Comme on dresse une tente, 
il dresserait ses pans de cloisons et de façades avec leurs portes et leurs 
fenêtres et placerait ‘son équipement aux points obligés. L'industrie 
entrerait dans le bâtiment par la fourniture de ce matériel. 


Les tâches des uns et des autres seraient clarifiées. Des architectes 
auraient à créer de grandes compositions et de belles structures ; d’autres 
seraient « inst urs 

L'ordre arc} ! serait apporté par l’affirmation impérieuse des 
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Dans une ! le propriété de la région parisienne, on se propose de réaliser un ensemble 
résidentiel. 

Dans le cas de ce terrain de 16 hectares, boisé, orienté et en pente vers le Sud, à la topogra- 
phie mouvemente il était possible de turer un avantage du paysage. La composition du batiment 
principal s'établit sur une courbe libre, très ouverte à la verdure, au paysage et au soleil. 

Le nombre « elages est fonction de la topographie et le « thalweg» est franchi par un 
portique. L’allée du chateau a fixé l'emplacement de Ventrée monumentale qui la prolonge et 


constitue le principal accès vers la face des entrées. 
La concentration des circulations verticales et leur disposition rythmée a permis la plus grande 


liberté dans les espaces intermédiaires, d'où, une extrême diversité dans Vaménagement des 
appartements et ie libération complète en façade de « l’empilage » traditionnel. 
La recherche plastique: a été conduite dans le sens d'un jeu rythmé des volumes venant se 


superposer à une trame régulière constituée par les planchers. Les balcons, loggias et porte-à-faux 
de living-rooms constituant ces rythmes, viennent, dans le jeu de l'ombre et de la lumière, 
apporter à ce grand volume la vie et la diversité qui doivent Vanimer. 

Le bâtiment a été conçu sur un plan courbe afin que. dans le cloisonnement constitué par 
les grands arbres, l'œil n'en surprenne toujours qu'une fraction limitée. 


SUD CTILCLEM OU OUSCE Ce Eee 160.000 m° 
S'UDENIICIENCONSEMbE eee seieatererela « 6.000 m° 
Population approximative ...... 1.600 personnes 
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1 - Facade d'ensemble ; 2 - Schéma montrant différentes possibilités d’ex- 
pression en façade ; 3 - Deux tynes d'appartements ; 4 - Appartement sur 
terrasse ; Ech. : 1/300 ; 5 - Axonométrie ; 6 - Schéma montrant la concen- 


tration, au droit de l'escalier de service extérieur, des éléments suivants : 
ascenseurs, monte-charges, colonnes montantes, vide-ordures et W.C. L'espace 
entre ces éléments peut être aménagé librement. Les joints de dilatation sont 
prévus au droit des escaliers, les paliers étant constitués par des dalles libres. 
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Vaucresson - construction d'un groupe résidentiel 


Henri POTTIER. ARCHITECTE. 
COLLABORATEUR : JEAN TESSIER, ARCHITECTE. 
URBANISTE : ROLLAND DUBRULLE. 


VIMATEUR ANDRE MANERA. 
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1 - Maquette montrant |’implan- 
tation des bâtiments dans un parc 
de 16 ha. ; 2 - Deux types d’ap- 
partements ; Ech. : 1/200. 
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le Havre + diversité dans l'unité 


Ville du Havre défini dès 1946 par 


Le principe directeur de la reconstruction de la i 
| sna, élé 3 Ite "ev *) : vores ¢ 
l'Architecte en Chef Auguste Perret, a déjà élé exposé dans cette re DU ae 

le canevas général d'une trame a mailles 


circulation et surfaces bâties inscrites dans 
carrées de 6 m. 24 ; implantation des points d'appiuis 
Ce mode de partition et d'organisation de l'espace pr ut 


et dans ses effets, aux regles de composition musicale 
les contours mélodiques et 
et rythmes secondaires à 


DrINCLPAUL aux VE uds de ce reseau. 


étre comparé, dans son principe 
ici, division du temps en mesures 
les harmonies des accords ; 


égales dans le squelle s s'inscrivent 1 C 
l'intérieur de travées, jeu 


la, division régulière de Uespace 
mélodique des volumes dans la troisième dimension. 


+) Voir notamment N° 7-8, 6° Série ; N° 11-12, 9 Série ; N° 


1-2. 10° Série. 


1 - Schéma des îlots du Boul. Foch, de la Porte 
Océane et de la Place de l'Hôtel de Ville ; 2 = Kes 


chantiers en 1950. 
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Douai + plan 50 


HeNrr CHOMETTE, a4rCHITECI 
CARE, À. LAGET, J. BARNET. COLLABORATEURS 


: ; CI y 
Le « Plan 505 consacre l'unité des espaces créés au centre de la ville 


de Douai par le bombardement ou par la désaffectation de leurs fonctions 
anciennes ; leur circulation est aménagée par un réseau de voles diffe 
renciées, et, dans un cadre de verdure, des constructions convenablement 
orientées sont groupées, formant des quartiers caractérisés Cg. 1) Rés 
dence, Administration, Commerce général et temporaire, Réjouissances 
Commerce de distribution 

La première tranche de réalisation comporte trois groupes d'immeubles 
d'habitation et des locaux abritant le commerce général ainsi que l'amore 
du centre administratif avec les PTT, et celle de la cité commerciale di 
distribution (fig. 2) 


les meubles de lI 


place @Armes et de la place du Général Leclere 


avant-projet 


L'élude. des anciennes maisons de la ville da figure à de la page 33 repro 


iil l'original d'un } lan CCCOMLPOGTHCTTEE TOE CPO THATHEEG, Ee POP aes: he Con 
en 1741) amis en valeur les prüncipes régionaux que lexpémence di col 
a lirés des caractères géographiques, clomatiques eb romains de la ville 

Un probité qu lque peu austère y préside à une discipline densembli 
à une recherche de la lumière, à une différencialion des éléments portew 
et de remplissage. 

Sans en copie! le S Jormes, le S Corer lle SN compositions Nt ont ellorcet 
de satisfaire aux mêmes exigences, avee les moyens contemporains 

Destinés à des programmes Cxlréemement divers, proporlionnes ata 
créances des sinistrés qui les oceuperont, les bâtiments ont été étudie 
pour assurer, dans une unité de vutlme, le maxemumn de souplesse, 
d'aménagement et d'utilisation 

L'ossature maintient des panneaux de remplissage, limite dans le 
nombre des mêmes types afin de permettre la fabreation en sere, tout 
en autorisant les combinaisons les plus variées 

Chaque cellule organise autour d'un groupe sanitaire constant, de 
espaces de vie composés de cloisons-meubles typifiees, Les combinaison 
et les matières de ces éléments autorisent les plans les plus diver 


3 Echelle du plan 1/150 
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un A na ee 


Place Hôtel du Dauphin 


TU eb er Arr ArPC 
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Jona Vu ala glade ENT PI 


1 et 2 - Facades et perspective des batiments donnant sur la Place 
du Général Leclerc ; 3 - Facades des bâtiments donnant sur la 
Place d'Armes ; Echelle des facades: 1/600; 4 - Elément de 
facade ; Ech. 1/40; 5 - fit accompagnant une demande de 
permis de construire en 174 
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Brest - Groupe WH. L. VE. 


Dominant de 40 mètres le plan d'eau et les installations 
portuaires de Vextrémilé Nord de UArsenal de Brest, juste 
à l'arrivée du nouveau Pont qui, enjambant la Penfeld, va 
joindre directement Brest au Conquet, un magnifique 
terrain fut mis à la disposition de l'Office Municipal 
d'H.L.M. pour y réaliser un groupe de 300 logements avce 
de possibles extensions. Sur ce terrain, ancien fort désaf- 
fecté, tout « bahuté» de douves et de fossés et dont une 
butte de 20 m. occupe le centre, les Architectes Raymond- 
R. GnaveREAUx ef Raymond Lopez ont composé un plan 
densemble extrêmement aéré, comprenant six immeubles 
de 12 élages destinés à abriter des appartements de 3 et 4 
pièces el 15 de un, deux et quatre élages, devant contenir 
des appartements de 5 à 6 pièces. 

La première tranche d'exécution qui doit être mise à 
l'adjudication-concours sous quelques jours, comporte trois 
des six immeubles en hauteur ; deux autres tranches seront 
nécessaires pour terminer l'ensemble et les installations 
sociales et sportives qui la doivent compléter. 

Chacun de ces 3 immeubles comporte 46 logements répartis 
en 12 étages à raison de 2 de trois pièces et 2 de quatre 
pièces par étage, desservis par deux ascenseurs et un seul 
escalier central à volées contrariées conduisant chacune à 
2 appartements. 

Les pièces d'eau sont réunies en deux blocs, disposés 
aulour d'une gaine accessible, d'alimentations el d'éva- 
cualions el comportant chacun : 2 WC. - 2 salles d'eau 
(lavabos el douches) ; 2 cuisines ainsi que les qaines spé- 
ciales des colonnes montantes de gaz et d'électricité ; 2 
vide-ordures complètent le système sanitaire. 
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de Queliverzan (Finistère) Rasmonn R. GRAVEREAUX er Raymonn LOPEZ, 1ROHITECIES. 


Le chauffage, à partir d'une station 
thermique située sous l'un des im- 
meubles, est assuré par des aéro- 
thermes d'appartement alimentés en 
eau surchauffée (distribution) par les 
gaines centrales. La cuisine, la salle 
de séjour ct une chambre sont munies 
de conduits de fumée. 

Le rez-de-chaussée est occupé par 
une galerie de desserte (sur 3 faces 
de l'immeuble) ; deux entrées (1 par 
volée d'escalier), la loge du gardien, 
le garage à vélos et à voitures d'en- 
fants ; chaque appartement est complé- 
lé par une cave. VE vbRE 

Le mode de construction théorique. | tie 
car Vadjudication est liée à un concours ICL 
technique laissant aux entreprises la iy \ 
liberlé de présenter toute proposition ~ 
de leur choix et en particulier des 
solutions de préfabrication, est une 
ossature portante en béton armé, vid 
d'air et un deuxième mur en parpaings | 
isothermes. Ce concours portera éga- 
lement sur la présentation de menui- 
series élanches sur les faces particu- | 
lièrement exposées aux vents de pluic, | 
la couverture, le mode de chauffage | 
et les blocs sanilaires et cuisines. | 

L'extréme groupement des points 
d'eau ; la répétition absolue portant | CHAMBRE 
sur 150 fournitures identiques de cui- hho | Ney 


sines et de salles d'eau ; celle de 1.100 CT FH of f 
fenêtres et 2.100 portes du même type ; | + 
. 


SEJOUR 
S 1850 


CHAMBRE 


S: lo4a 


CHAMBRE 
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CHAMBRE 
S: 10,84 


CHAMBRE 


CHAMBRE | 
$10.84 il 


une trame de 3,60 X 3,60 rigoureuse- 
ment observée pour la totalité des 
plans et permettant une standardisa- 
lion poussée des éléments de murs, de 
plafonds de planchers (parquets et car- 
relages) devraient permettre l'obtention 
de prix très intéressants. 

C'est la raison pour laquelle la Di- 
rection de l'Architecture du Ministère 
de la Reconstruction et de l'Urbanisme 

‘ s'est intéressée à ce projet et en a 
suivi, ainsi que la Délégation Dépar- 
tementale du Finistère et VOffice 
-d'H.B.M. de Brest, l'étude très poussée 
qu'en ont fait les Architectes. 

Les photographies de la maquette 
et la reproduction des dessins donnent 
une idée de ce que scra celle ciléc 
résidentielle dont la silhouette, se dé- 
coupant sur un magnifique paysage, . 
sera l'indispensable accent de la rapide 


et belle reconstruction de notre grand 
port de l'Ouest 1 - Facade dévelonpée sur l’Arsenal ; 2 - Plan d'ensemble. Ech. : 1/5000 ; 3 - Plan d'étage. Ech, : 1/150. 
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Havanse 


4 d'une cité ouvrière 


sur le plateau de Bellevue 


HONEGGER, 
PINGUSSON, 


DENIS 


(ERA 


Sollac se développant dans 


personnel des uses 
} 
d'une cilé de ‘7.000 habitants 


contreforts sud 


En vue de loge) lc 
la vallée de la 


esl projetée sur le 


Fentsch, la construction 


plateau de Bellevue situé sur les 


de coll valléc ” 
conditions naturelles 

Sur le flane nord de la colline, les forêts de Bellevue el de Longe 
Céle constituent un écran naturel entre la cité et la zone industrielle 


valle 
fond de 


site magnifique quis élend sw 


qui s'étend dans la 


La cule adossé: a C6 verdure S OUUT( au sud el domine un 


près de 30 kilomètres 
parti général 


La structure de la nouvelle cité, 
a élé quidée par le 
de tirer le 
Ces impératifs ont conduit à distinguer trots zones d'aménagement : 
la ville haute, d'Acropole, 
plateau, avancant comme 


la Moselle 


la ZONE 


dictée par la topographie du terram, 
souci d'éviler un déboisement massif du plateau el 


plus grand parti du site naturel existant. 


sorte siluée à l'est, à la pointe effilée du 


wee promonlowe and SSUS de la plaine de 


de comuche élagée sur le versant sud et sud-cst du cotean ; 


la zone sylvestre correspondant à la par lui des hautes fulaies où 


des réserves boisées seront maintenues entre les maisons 


circulation 


La création d 


dans la valle li 


la cité ne devant pas surcharger le 


la Fentsch, wre 


trafic déjà cxcesst] 
vote de décharge nouvelle est prévue, 


1IRCHITECTI 


IRCHITECTE-URRBANISTE 


assurant la liaison de la région minière au nord-ouest avec la valléc 
au sud-est. 
Des voies à faible pente alimentent les diverses zones de colonisa- 


tion et assurent les liaisons avec les lieux de travail situés dans la vallée 
de la Fentsch. 

D'autres voies secondaires permettent l'accès direct des divers quartiers 
de la cité avec le centre civique el commercial. 

Le grand immeuble implanté sur le versant Est de la colline — sort 


de proue de la composition — comporte un ensemble de 130 logements. 


Il assure, en même temps, au moyen d'une batterie d'ascenseurs, la 
liaison directe entre le plateau et les voies de communication con- 
duisant à la vallée. 


organisation intérieure 


Le quartier haut de la cité 


édifices sociaux. Aulow 


groupe les services admuustralifs el les 
séparant la cureu- 


d'une place a deux niveaux, 
lation automobile de celle des piétons, sont situés les services tels qu 
théâtre, le cinéma, l'immeuble des syndicats, l'hôtel, la 
zone roulière, Le commercial. Deux voies principales relient la 
cité à ce centre : le mail aboutissant à l'église, à Vest de la composition, 
el la rue principale bordée d'immeubles collectifs et de boutiques — 
sur laquelle s'ouvrent de petits squares — et conduisant vers le stade 
ef la zone La ville en corniche, établie sur le versant Sud, 
udilise Le d'immeubles s'étendant cn bordure des 
boulevards et de bâtiments individuels étagés en travers de la pente. 


la maure, le 


centré 


sylvestre. 

contraste continus 
La déclivilé du terrain assure à chaque logement des vues directes vers 
le Sud, Chaque quartier de la cité trouve, dans un rayon de 400 mètres, 
son groupe scolaire et un centre commercial qui hu est propre. 


1 - Vue sous les arcades de la Grand'- 
Place ; 2 - Route d'accès aux immeubles 
collectifs de la ville haute ; 3 - Prome- 
nade sous les immeubles collectifs du 
boulevard de ceinture ; 4 - Logements 
individuels sur la corniche, 


Photos Jun Collas: 


59 


Jit 


ae TT 
. | Pity 
F SUR 


Re 
4 i 


NET — 


Toulon: opération préfinancée 


Cet édifice doit prendre place derrière les 4 blocs d'habitation for- 
mant frontal de mer, en bordure du Quai Stalingrad. 

Vu de la mer, il se composera avec cette grande horizontale et se 
découpera sur les horizons du Faron ; il dominera la rade de Toulon 
et sera le signal de la ville dans l'axe de la Darse Vieille. 

L'immeuble est composé en fonction des exigences du remembre- 
ment et a trois destinations différentes : 

a) Centre Administratif ; 

b) Partie de remembrement ; 


c) Hôtel. 


a) centre administratif 


L'assise de cet édifice sera laissée sur 6 élages à la disposition du 
Centre Administratif de la ville ; il sera relié à la Mairie d'apparat, 
située à l'emplacement de l'ancien Hôtel de Ville, sur le carré du 
Port, par un enjambement du Boulevard cl dans lequel se trouvera 


Maquette « Epi ». 
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immeuble de 27 étages (*) 


JEAN DE MAILLY, ARCHITECTE. 


la grande salle des fêtes dont les baies s'ouvriront de part et d'autre 
sur la perspective des boulevards et qui sera éclairée en fond de ga- 
lerie sur la mer. 

Tandis que le rez-de-chaussée est resté libre, en vue de créer un 
parking, Ventresol sera traité en espace libre ouvert, avec aménage- 
ment de boutiques en galerie marchande. 

Les 6 élages supérieurs sont réservés à l'usage de l'Hôtel de Ville 
pour tous les services, alors que la mairie d'apparat, située sur le 
quai, est plus spécialement réservée au Cabinet du Maire et à ses 
services directs. 

On accédera à ce Centre Administratif par un escalier d'honneur 
situé sur la future place, qui dégagera le bâtiment. Les trois élages 
bas du Centre Administratif seront destinés plus spécialement aux ser- 
vices courants, en contact permanent avec le public ; ils seront répar- 
tis autour dun hall central, montant de fond sur trois étages. 
L'ensemble de ce Centre Administratif sera distribué par de grands 
escaliers et des batteries d'ascenseurs. Les façades Sud, côté mer, 
seront traitées en pare-soleii individuels pour chaque bureau. 


b) partie remembrement - du 7° au 19° étage 


Cette parlie de l'édifice est réservée à des reconstilutions de biens 
sénistrés. Chaque étage comprendra, en fonction des besoins des sinis- 
trés, 3 ou 4 appartements de 3 ow 4 pièces. Ils seront distribués 
comme les bâtiments en frontal de mer, par une coursive située au 
Nord et accessible par une batterie d'ascenseurs el d'escaliers avec 
monte-charges. Cette partie de l'édifice aura une entrée particulière 
indépendante, sans inter-communication avec les autres parties du 
bâtiment. 

La cellule type des bâtiments comprend : au Sud, unc pièce de sé- 
jour avec loggias fermées et ouvertes, et, au Nord, les services : 
cuisine, bains, W.C., etc... 


c) hôtel - du 19° au 26° étage 


Le volume est réservé à la construction d'un hôtel, desservi égale- 
ment d'une façon indépendante par des batteries d’escaliers, d'ascen- 
seurs et de monte-charges. Le même principe de distribution a été 
retenu pour cette partie de l'édifice : les chambres, siluées au Sud, 
les services, au Nord. Chaque chambre aura ses services distincts, salle 


(*#) Une étude détaillée sur la reconstruction du Quai Stalingrad à Toulon, 
a été publiée dans « Techniques et Architecture », No 1-2, 10° Série. 


1 - Plan masse. . ; 
2 - Plan au niveau du Hall Public de l'Hôtel de Ville ; 3 - Plan au nivear 


de la Salle des Fêtes du Conseil Municipal ; 4 - Bâtiment sur le Quai ; plai UNITE 8 


du 4e étage ; 5 - Plan d’un étage des logements (du 7": au 19m+ étage) 
6 - Plan d’un étage de l'Hôtel (du 19"+ au 26"e étage). : 
Echelle des plans : 1/800. jee 
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Rue des Marchands Parking Nouvean Boulevard Quai 


2 ins. W.C.. penderie c res C ités > ser y A 1 - Coupe transversale sur l'immeuble haut et le bâtiment 
de bains, W.C., penderie et autres commodités. Elle sera prolongée FT COUR MORE Focade't onc Lie Ne Te tpi ee 


au Sud par une loggia de laquelle on aura une vue magnifique sur Echelle : 1/800) 

… : la mer. 

Enfin, les 2 élages supérieurs, desservis par les escaliers de VHotcl 
et les batteries d'ascenseurs, dont un direct avec le rez-de-chaussée, 
sont réservés à l'aménagement d'un grand restaurant et de ses services. 
Largement ouvert au Sud et au Nord, il bénéficiera d'une vue excep- 
tionnelle sur la mer, la montagne et l'arrière-pays ; il sera un lieu 
d'attraction pour le touriste et sera lun des plus beaux hôtels entre Ê 
Marseille et Nice. ; 

La construction de cet édifice est basée sur une trame de 3,33. La 
base de l'immeuble mesure 57 X 20. Son plan, rectangulaire dans 
la hauteur du Centre Administratif formant Vassise du bâtiment, 
devient sensiblement elliptique dans la partie haute ; cette forme | 
harmonieuse offre au mistral une surface courbe et réduit de ce fait | 
les poussées du vent. Les ouvertures, très réduites dans les arrondis 
extrêmes, éclaireront les batteries des escaliers. Les parois extérieures | 
pourront élre fermées par des châssis coulissants qui donneront une 
forme absolument pure, aucune saillie n'étant exprimée dans Varchi- 
tecture. L'ensemble du bâtiment doit répondre à une conception ra- 
lionnelle, lant au point de vue réalisalion qu'au point de vue écono- 


mique. L'ossature de la-construction est présentement à l'étude, deux £ = 
solutions sont à l'heure actuelle ‘envisagées : © a 
1° — L'assise Centre Administralif à ossature en béton armé, ainsi £ 24 a 
que toutes les superstructures. ra se va 
2° — L'assise en béton armé el la partic supéricure à ossature Ë al 
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Alger . unité résidentielle » Aéro-Habitat ” 


Piërre BOURLIER er Louis MIQUEL, 4RCHITECTES. 


Coopérative d'H.L.M. la Société « Aéro-Habilat > groupail, à l'ori- 
gine, une cinquantaine d'ouvriers et d'employés des Ateliers Indus- 
triels de l'Air. Par la suite, elle s'est étendue aux autres administra- 
tions. Elle comprend donc une majorité de fonctionnaires (ouvriers, 
employés et cadres) et un très petit nombre de représentants des pro- 
fessions hbérales. 


situation 


Le lerrain est situé à la limite supérieure de la zone agglomérée 
actuelle, à mi-pente des collines ceinturant Alger. Le centre vivant 
de la ville est à 1.500 mètres et s'étend jusqu'à n'être plus qu'à envi- 
ron 200 mètres de la limite inférieure. 
Celle-ci est desservie par : 
1° — le boulevard du T'elemly, voie horizontale à la cote 100. 
2" — le boulevard Saint-Saëns, liaison directe avec le centre. 
Plusieurs projets des Services d'Urbanisme de la Préfecture et de 
la Ville, intéressent la zone 
1. — Arménagement et déviation du boulevard Saint-Saëns ; 
2. — Prolongement de celui-ci vers la Colonne Voirol, porte d'Alger 
sur la plaine de la Mitidja, la route du Sud et VOranie, qui 
fera de ce boulevard, la grande pénétration vers le centre. 

3. — Aménagement du Télemly en coupant ses nombreuses boucles 
par des ponts et des tunnels. 

Quatre liqnes de trolleybus ont un arrêt à Ventrée du terrain. La 
ligne principale de tramway passe à 200 mètres. 

Des canalisations d'eau, de gaz et Wélectricilé existent dans les 
votes en limile. 

Trois marchés sont à des distances allant de 250 à 600 mètres cf 
quatre écoles communales sont éloignées de 200 à 600. 

Le lycée de garçons est à 1 km. et celui de jeunes filles, à 
1 kon. 200 environ. 


1 - Plan de el hil ne M on me Un grand pare public est contigu. Deux autres sont distants de 
ies : Mar ue : 500 m. et un troisième est en projet, à 200 m. 
# = i . 
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description du terrain 


Le terrain a une superficie de 14.320 nv. Le mode lé du sol intéressé par 
le projet peut être schématisé par deux plans dont la pente moyenne est 
de 50 %. Leur intersection forme une croupe allongée, de direction Nord- 
Ouest, Sud-Est, véritable cap, licu capital du terrain. 

Celui-ci végétation dense. Las principales essences 
sont Les oliviers et les cyprès. 

En raison de la forte pente et de l'éloignement des immeubles voisins, 
un panorama presque complet de la baie est visible a partir de la cote 125 
environ. 

Des premières études du sous-sol, il semble ressorlir que celui-ci esi 
suffisamment résistant pour supporter la construction d'immeubles élevés 
SAS fondations spéciale Ss. 


est couvert dune 


le projet 


Les grandes lignes du projet présenté oul été délerminées par le carac- 
lere même de l'association et par le souci de préserver les arbres magni- 
fiques couvrant le terrain. 

En effet, une coopérative de plusieurs centaines de ménages ne pouvail 
envisager une répartition du sol. La construction d'immeubles à plusieurs 
élages et logements multiples s'imposait done. 

{ partir de cell base, on pouvail concevoir : 

— soit des bâtiments de 3 à 5 étages compris dans les gabarits de la ville 
et bordant unc de desserte classique ; 

— soit des bâtiments de faible emprise au sol, c'est-à-dire très élevés, ré- 
parlis dans le parc. 

La première solution avait pour conséquences la destruction des arbres 
existants ct la suppression complète de toute végétation ; de, plus, elle 
obligeait à réaliser et entretenir une voirie onéreuse. 

Ces inconvénients et ceux résultant de l'alignement sur rue (imposant 
des orientations souvent défavorables) ont motivé son abandon. 

Dès la première étude, les Architectes se sont fixé comme principe de 
base : immeubles élevés et espacés, leurs grands axes perpendiculaires aux 
courbes de niveau. De cette façon, les vues des terrains en amont sont pré- 
servées, les constructions se présentant sous leur plus petite dimension (une 
douzaine de mètres). 

Cependant, la Société « Aéro-Habilat » ayant un nombre important d'ins- 
crits, les Architectes ont admis le principe d'immeubles bas (quatre étages) 
ayant leurs grands axes parallèles aux courbes de niveau et faisant liaison 
entre les immeubles élevés. Ils ont aussi décidé d'affirmer la topographie 
générale du terrain en implantant la plus grande construction suivant l'arête 
déterminée par les deux grands plans inclinés du sol. Celui-ci libéré par les 
immeubles élevés pourra conserver la grande majorité de ses arbres. Il suf- 
firait que les Services d'Urbanisme aménagent judicieusement la petite 
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zone, à demi conslruile, située entre le futur pare pu- 
ble cl les terrains de lAéro-Habilat, pour conserve) 
une grande tache verte au flane des collines d'Alger. 

La surface au sol des immeubles étant de 3200 m° 
environ, le pourcentage de surface construile sera dt 
22, 34 % 

L'entrée principale de l'ensemble serait sur le Télemiy, 
à l'extrémité du plus grand immeuble, la plus grande 
partie des habitants arrivant de la ville par le carrefour 
Télemly-Saint-Saëns. En ce point, une importante bat- 
terie d'ascenseurs avec liftiers, montera au plancher de 
la cote 129 où une circulation horizontale desservira 
tous les immeubles et joindra les Chemins Laperlier cl 
Sih-Brahim où sont prévues des entrées secondaires. De 
ce niveau parliront les batteries d'ascenseurs el les esca- 
liers desservant les élages au-dessus. 

Le nombre de logements prévus est de 265 environ. 

Ils seront desservis, en général, par des galeries ho- 
rizontales. Cependant, pour bénéficier de la doubl 
exposilion el ainsi, d'une parfaite ventilation, ils sont 
conçus, en majorilé, sur deux étages (pièces de séjour au 
rez-de-chaussée, chambres à l'étage) et occuperont tout 
l'épaisseur des bâtiments. Les études d'ensoleillemen! 
font ressortir qu'ils seront ensoleillés durant deux hew- 
res au moins, sur l'une de leurs facades, an so!stict 
d'hiver, 

A partir de la cote 125 environ, la vue sur la bai 
est assurée el chaque logement aura au moins une log- 
gia, prolongement agréable et nous dirons même, hu- 
naine TILE nl indis pe nsable SOUS lc climat médilerranét Me 

L'ensemble des loggias formera une résille modelant 
les façades ct tamisant le soleil au solstice d'été. 

Des bouliques sont prévues en soutènement le long 
de la rue Professeur Vincent, des garages en contrebas 
du Chemin Laperlier, el un parking à deux niveaux, en 
bordure du Boulevard du Télemly. Une pelile ecole 
powratl êlre construite sur les terrains restant libres. 
Une garderie d¢ nfants sera aménagée sur la lérrasse dt 
Cun des immeubles bas. 


1 - Immeuble « 4» vu de l'immeuble « 2 » ; 2 - Schéma de 
circulation générale à travers les bâtiments ; trait gras : cir- 
culation horizontale ; traits fins : circulation verticale ; 3 - Etage 
courant - circulations ; 4 - immeuble « 2 » ; étage d'accès 
et des pièces de séjour; 5 - Immeuble «2»; étage des 
chambres ; 6 - Immeuble « 2 » vu du Boul. Saint-Saëns (les im- 
meubles entre le Télemly et le Boul. Saint-Saéns ont été sup- 
primés pour permettre la visibilité) ; 7 - Elévation Sud-Ouest 
de l'immeuble « 2 ». 
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Villeneuve-Saint-Georses 
SE 


plan masse R. DUBRULLE, 4RCHITECTE-URBANISTE, ASSISTE PAR MARC VAUGELADE. 


Pour faire face à l'accroissement de la population et afin de faire disparaître les 
immeubles insalubres que comprend son noyau urbain principal, la Municipalité de 
Villeneuve-Saint-Georges se propose de réaliser, par tranches, des immeubles d'habitation, 
qui ont fait l'objet d'une élude de plan masse. 

La premuère tranche de travaux comprend la construction de 104 logements H.L.M. ; la 
seconde tranche étant consiluée par la réalisation d'immeubles d'expérience mis au 
concours en 1949, par le Miustére de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 

L'étude de plan masse repose sur l'organisation de trois Unités de Résidence de 350 
logements environ chacune, se répartissant dans des immeubles de 1, 2, 3, 4, et 12 planchers. 

LUnilé de Résidence comprend une Crèche Maternelle 1), un ou deux commerces de 
distribution, un parking (7). 

L'ensemble comprend une école primaire filles et garçons (2) avec piscine (4) et stade 
(5), le centre culturel, théâtre, cinéma, bibliothèque (3). commerce et approvision- 

ment (6), ef gare d'autobus vers Paris (8). 


vupe d’H.L.M. R SENEVAT. 4#CHITÉCTE. 


re onche de 104 logements dont la réalisation s'effectuera courant 1951- 
2, comprend: blocs de 4 el 5 étages — 82 logements de 3 pièces — 22 de 4 pièces. 
Systeme de con ction par travées reposant sur piles en béton banché brut de coffrage, 


façade en PUT Pa 
Bo ; 
L'étude a fai 

procédés tra 


isothermiques enduits, façade polychrome. A 
jet de recherche d'économie, oblenue en alliant Vindustrialisation des 
ls et la préfabrication d'éléments. 

Le prix nt (Avril 1951), est de 16.200 fr. au m° de plancher pondéré, soit 
1.680.000 fr. pow logement de 3 pièces, el 1.920.000 fr. pour un logement de 4 pièces. 


QUE Etude d'unités résidentielles ; 1 - plan masse; 2 - plan de 
ON situation : A) concours du M.R.U.; B) H.L.M 
7 y H.L.M. 3 - Plan de masse ; 4 - Détail du plan de l‘entresol ; 
NX Ech 1/300; 5 - Plan d'un étage courant et facade princi- 
5 pale. Ech 1/300 
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Coupe transversale. Ech. : 1/300. 
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groupe d’H.L.M. détails. 

1 - Plan d'un appartement de 3 pieces: |) chambre ; 
2) salle de séjour ; 3) cuisine ; 4) toilette ; 5) douche ; 
6) W.C.; 7) séchoir ; 8) Anémostat. Ech. 1/100; 2 = 
Coupe sur le toit ; 3 - Coupe du mur extérieur à l’en- 
droit d'une salle d'eau; 4 - Coupe du mur extérieur 
à l'endroit d’une cuisine ; 5 - Coune sur le mur exté- 
rieur et les balcons à l'endroit d'une salle de séjour ; 
6 - Détails de la facade à l'endroit d'un séchoir et 
d'une salle de séjour. Ech. : 1/60. 
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2 Lisieux . groupe d'LR.P. 


af o> -diedl. 


=, ; R. CAMELOT, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE ; 
* R. CAMELOT, Jacques RIVET, ARCHITECTES AUTEURS DU PROJET ; 
lb G. DUVAL er P. VANDEVOIR, ARCHITECTES D'OPÉRATION. 


Le Le ARE é à Ds CA 2 Ech. : 0,0004; 3 - Plan d'implantation partiel (immeubles « O» et «P 
redent sur une grande voie de déviation qui prend à l'arrivée de la  ontrant le passage sous l'immeuble « O » ; Ech. : 0,002. oh ies 


route de Caen. Ces immeubles forment un ensemble donnant, d'un 
_ côté sur cette voie, et de l'autre sur des jardins publics à aménager : 
en bordure de la rivière la Touques. 

4 L'orientation ‘est volontairement Est-Ouest, sauf pour 2 bâliments 
que Vexiguité du terrain a contraint de placer Nord-Sud. 

Les 3 étages courants sont à usage d'habitation. Tous les escaliers 
_ et groupes de service (cuisine, salle de bains, W.C.) sont semblables. 
- Les plans des bâtiments ont été étudiés pour que les pièces de séjour 
_ et les pièces habitables puissent, selon les besoins, être groupées pour 
; former des appartements de une à six pièces. Les installations com- 
 plémentaires ont été, soit reportées dans un étage d’attique (buande- 
rte communes, séchoirs), soit aménagées au rez-de-chaussée (garages 
 @ bicyclettes, voitures d'enfants, locaux à combustibles) ; le sous-sol 
rendait impossible la création de caves, à moins d'engager des frais 
très importants. 


… Le groupe dI.R.P. de Lisieux comporte 8 bâtiments disposés à . 1 - Maquette : au premier plan, au centre, groupe d’I.R.P. ; 2 - Plan de masse ; . 
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Au rez-de-chaussée, toutes les surfaces disponibles ont été prévues 
pour recevoir les locaux commerciaux. Des constructions annexes, 


“qui entourent partiellement certaines façades ou pignons des immeu- 


bles, viennent agrandir la surface réservée aux boutiques. 

Cependant, pour aérer le groupe central des 4 immeubles, il est 
apparu. nécessaire de conserver une circulation sous deux bâtiments, 
de sorte que la vue soit dégagée sur les jardins publics en bordure de 
la Touques. - = 

Les bâtiments, fondés sur pieux reliés par des longrines, sont à 
ossature apparente en béton. La fondation des parties annexes au rez- 
de-chaussée est tout à fait indépendante de celle des groupes d'im- 
meubles. L’ossature des immeubles forme portique dans les contreven- 
tements transversaux. Les planchers sont en béton armé et la trame 
a été spécialement étudiée pour permettre un réemploi systématique 
des coffrages. 

Les murs-pignons sont en moëllons à assise horizontale, et contras- 
tent par leur masse avec les murs de façade, très allégés.. Ces derniers 
se réduisent en fait aux alléges et se composent d'une paroi en par- 
paings creux doublée du côté intérieur par une contre-cloison en bri- 
ques ménageant un vide d'air pour isolation thermique. Dans l'étage 
dattique, la contre-cloison a été supprimée, et les ouvertures sont 


constituées par des grilles en bélon armé préfabriquées ct placées 
entre poteaux. Les murs de façade sont revêtus d'un enduit teinté 
avec appareillage de joints tirés au fer. 

La charpente en béton armé est ceinturée par une lisse prolongée 
par de larges débords formant chéneaux. 

La toiture à deux versants est à très faible pente. La couverture 
est prévue en éléments métalliques. L’isolation thermique et phonique 
particulièrement soignée (toutas les menuiseries extérieures sont à 
double vitrage, les planchers sont isolés, etc...) assure aux usagers un 
confort accru. 


1 - Immeubles « K » et « P », facade principale ; Ech. : 0,005 ; 2 - Immeubles 
« K » et « P », plan de l'étage courant (3m+ étage) ; Ech. : 0,005 ; 3 - Immeubles 
« N, 0, P », vue perspective ; 4 - Immeubles « K, L, M, N, O, P, Q, R », coupe 
transversale ; Ech. : 0,005 ; 5 - Détail d’une facade postérieure ; coupe sur une 
travée pleine : 1) enduit plâtre ; 2) brique plâtrière ; 3) vide d'air ; 4) par- 
paing ; 5) enduit extérieur ; Ech. : 0,02 ; 6 - Détail d’une cheminée d'appar- 
tement ; coupe verticale : 1) sortie de l'air ; 2) gdine d'arrivée d'air ; Ech. : 
0,04 ; 7 - Immeubles « K » et « P », plan d'un appartement (la partie de ce 
plan comprise entre l'axe de l'escalier et le mur pignon, représente le demi- 
plan étage courant des immeubles «L, M, N, O, Q et R ») : 1). vide- 
ordures ; 2) chute de W.C. ; 3) arrivée d'eau ; 4) conduit de fumée ; 5) ven- 
tilation secondaire ; 6) eaux usées ; 7) eaux pluviales ; 8) ventilation ; 9) gaz ; 
10) éleètricité ; Ech. : 0,01: 
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« Californie». Groupe d'habitation 
en copropriété, Avenue Jean Mer- a 
moz a Lyon, comportant au total 450 , 
logements. On notera, dans Vétude 
du plan masse, Vabandon de toute 
relation entre l’organisation du groupe | 
et les voies adjacentes ou la forme 
du terrain. 

L'orientation, les vues et les pros- 
pects entre immeubles ont dirigé la 


Lyon 


groupe d'immeubles 


R. GAGES, F. GRIMAL, P. TOURRET, ARCHITECTES. — 


composition ; la densité obtenue : CII i oT 
600 habitants à Vhectare, est tres 44 = Ë 


forte et prouve que l'application de LE 
ces principes et l'abandon des cours Tht f 
intérieures au profit de jardins lar- 

gement ouverts sur la voie publique 

est au moins aussi rentable que les Ha 
alignements continus et linéaires en 

bordure des voies et que rien ne 

s'oppose à ce que les constructeurs 

privés, dont le principal souci est, 

en général, la recherche du maximum de rendement, n'appliquent pas les quelques 
principes fondamentaux de Vurbanisme moderne, à quoi s'ajoutent les économies 
substantielles réalisées dans la construction même des immeubles, en abandonnant 
tous les pans coupés, immeubles d'angle, bowindous, retrait des étages, etc... 

Il a été prévu dans ce groupe des boutiques et magasins nécessaires à Vapprovi- 
sionnement, ainsi que 2 garages en sous-sol en dehors des immeubles, pouvant 
recevoir 600 voitures. 

Le premier immeuble de 12 étages, comprenant 72 appartements, est composé 
de '2 groupes d'appartements par cage d'escalier. La surface de ces appartements 
est variable, pour répondre ava diverses demandes. Il est évident que le principe 
de l'immeuble en copropriété pose des problèmes particuliers dont le principal est 
une très grande mobilité des cloisonnements intérieurs ; ce ne sont plus des pièces, 
mais une surface qui est mise à la libre disposition de l'acquéreur. Cette formule 
na été abordée que par ld.suite, mais déjà, chaque appartement est composé d’un 
même bloc, cuisine, toilette, dont la position est immuable, tout le reste de l'ap- 
partement pouvant être cloisonné au gré du propriétaire. Les principales difficultés 
à résoudre pour obtenir la liberté la plus grande, résident dans la position du bloc 
cuisine, toilette, et dans la composition des façades. 

Le système construction utilisé est le mur porteur en béton banché de mâchefer, 
très employé dans la région lyonnaise, avec les étages inférieurs en béton de gra- 
vier plus ou moins dosé, suivant la résistance à obtenir. Ce système, particulière- 
ment économique et qui donne des murs assez isolants, demande quelques ‘pré- 
cautions dans le choix du mâchefer et dans sa mise en œuvre. Mais, il serait sou- 
haitable de voir se moderniser le système actuel des coffrages. 


1 - Maquette du groupe d‘immeubles ; 2 - Immeuble de 12 étages ; plan d'un éta ourant ; 
Ech. : 0,005; 3 - Immeuble de 12 étages. NU M nt 
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1 VON e groupe @’H.L.M, 


= 
J. REVILLARD, ARCHITECTE CHEF DE SECTEUR. 
R. GAGES, ARCHITECTE D'OPÉRATION. 


— 1 bloc de 12 étages à 3 appartements par étage ; 
— 1 bloc de 7 étages a 8 appartements. 
Construction en murs blanchés et mâchefer. 


1 - Immeuble de 12 étages ; plan d'un étage courant ; Ech. : 0,005 ; 2 - 
Maquette. 
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Bourgoin + groupe @H.L.M, 
F. GRIMAL er A. RIBOLLET, 4RCHITECTES. 


. Groupe de 100 logements dont 25 individuels et 75 collectifs. Un 
bâtiment de 4 étages et 3 bâtiments de 2 étages. C'est le problè- 
me du mélange d'habitations collectives et individuelles qui a été 
abordé. Ces deux formes d'habitations peuvent, en effet, se 
compléter mutuellement ; les individuelles permettant de meu- 
ler les espaces libres autour des immeubles, et les habitations 
collectives assurant une densité suffisante pour permettre la 
tion d'un centre commercial. Il a été prévu, en outre, des 
dins potagers avec celliers et garages à l'usage des habitants 
immeubles collectifs. g 


Plan masse ; Ech. : 0,0005 ; 2 - Façade d'un bâtiment de 2 étages ; 
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Marseille -r 


‘construction du quartier du Vieux Port 


Aucuste PERRET, ARCHITECTE. EN CHEF. 
Anpre DEVIN er Fernanp POUILLON, 
ARCHITECTES EN CHEF ADIOINTS. AUTEURS DU PROJET, 


L'ensemble des bâtiments s'élendant en bordure du quai du Vieux Port, d'Est en Ouest en partant 
de la Mairie, comporte 4 immeubles séparés de 6 étages, à travées alternées de 3 m. 20 et 6 m. 40. Un 
cinquième immeuble, élevé de 3 étages, à travée régulières de 3 m. 20, assure la liaison avec les cons- 
tructions dites «de la Tourette» actuellement en voie de finition. 

Pour profiter pleinement de la bonne orientation des façades, développées plein Sud et à l'abri du 
mistral, les architectes ont adopté un parti de galeries et loggias largement ouvertes. | 

La qualité architecturale des édifices a été recherchée par l'affirmation de la structure. Toutes les 
parties travaillant à la cmopression ont été prévues en pierre du Pont du Gard, de gros appareil ; toutes 
les parties travaillant à la flexion, en béton brut de décoffrage, ow bouchardé. 

La largeur importante des loggias des étages et des galeries du rez-de-chaussée a incité les architectes 
à soigner particulièrement l'exécution de leurs plafonds. Ils se sont arrêtés à un système de poutres de 
béton, coulées dans un coffrage permanent constitué par des caissons de terre cuile (voir ci-contre). 

La reprise des: façades sur le Port a entraîné nécessairement celle des façades latérales, puis des fa- 
çades postérieures et des plans de distribution des bâtiments. Le plan masse du quartier à reconstruire 
(voir ci-dessus) a été lui aussi reconsidéré. A ce plan masse ont été apportées toutes les améliorations pos- 
sibles, compte tenu des travaux engagés. 


1 - Pian masse ; 2 - Façades sur le Port; 3 - Loggias des étages ; 4 - Galeries du rez-de-chaussée, 


Photo M.R.U. 
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Photo C. Duprat. 


Montereau 


aménagement des quartiers voisins du confluent de la Seine et de l'Yonne 


’ 3 


La roule nationale N 5 venant de Paris par Melun descend de la colline Nord cote rwe 
droite, et avant de traverser la ville, franchit la Seine et l'Yonne sur deux ponts se rejoignant 
à la pointe du confluent où s'élève une statue de Napoléon. 

Les destructions sont localisées aux têtes de pont. Les quartiers voisins sont insalubres. 
Sur la rive gauche, côté ville, se trouve l'Eglise classée monument historique. 

Programme : 1°) Améliorer la circulation routière ; 2) Créer un nombre de logements 
suffisant pour ne pas entraîner un déplacement de population ; 3°) Harmoniser les cons- 
tructions avec le site très particulier et mettre en valeur l'Eglise classée ; 4°) Prévoir des 
espaces libres. 


Jean DUBUISSON, 4RCHITECTE. 


En accord avec les Ponts et Chaussées une déviation de la N 5 par la pointe du confluent i 
a été envisagée et fait de la part de ces services l'objet d'une étude approfondie. Sur la 
rive gauche, les bâtiments disposés en peigne seront de trois hauteurs différentes corres- . 


pondant sensiblement à la hauteur des chapelles latérales de l'Eglise, à la corniche, au 
faitage. Sur la rive droite, les bâtiments situés près du pont, entre la route et la Seine, 
seront disposés perpendiculairement à celle-ci de manière à dégager la route et à créer 
des terrasses ayant vue sur la ville. La zone située entre la route et la falaise étant humide, | 
aucune construction west envisagée et des jardins remplaceront les maisons existantes. 
Les constructions nouvelles en bandes seront situées sur la falaise, face au Sud, devant 

un des plus beaux paysages de l'Ile de France. Leurs accès pourront se faire par une voie 

à flanc de colline et par des escaliers extérieurs le long de la falaise. 

1 - Maquette ; 2 - Plan masse des abords du confluent Seine-Yonne ; Ech. : 1/6.000 ; 3 - Etat 
actuel des lieux. : | 


} | 


Abbeville e plan masse du centre de la ville Crément TAMBUTE, 4RCHITECTE. 


Le plan d'aménagement, conçu il y a dix ans, et qui détermina, pour 
le Centre de la Ville, la premiére phase de la Reconstruction, était 
influencé à la fois par la voirie antérieure et par des préoccupations di 
perspectives urbaines quelque peu apparentées aux réalisations pitlo- 
resques du théoricien de l'Urbanisme, Camillo Sitte. 

C'est ainsi qu'un certain esprit d'architecture, renforcé par des règle- 
mentations diverses, définit à Abbeville, dès 1941, un style qui corre 
pondait parfaitement aux goûts particuliers de cette époque, tout entièr( 
tournée vers les formes de notre Passé ; les formes des îlots créés étaient 
beaucoup plus la résultante involontaire des tracés de voirie, qu'un 
condition déterminante en vue de la création de masses organisées ; et 
les opérations de remembrement mirent en valeur tous les défauts du 
principe, augmentés encore d'un manque de rigueur dans les affectations 
de parcelles, préparation patiente dilots fermés et insalubres. 

C'es difficultés furent d'ailleurs ressenties par les Architectes en Chef 
qui, pendant quelques années, reportèrent essentiellement leur attention 
sur les îlots les moins malaisés à rcbâtir. 

Au début de Novembre 1950, il fut décidé d'apporter à ce Centre de 
Ville, les modifications indispensables. Le problème se présentait ainsi : 

Un réseau de voies périphériques existantes et bordées plus ou moins 
de constructions qui limitent le territoire à organiser, et, une croisée di 
2 voies perpendiculaires constituant les axes circulatoires majeurs, qui 
en définissent le centre. Entre les deux, aucune circulation véhiculaire 
utile, sinon pour un trafie accidentel. 

Il apparaissait que les tracés marqués au plan primitif et issus di 
cheminements préexistants ou souhaitables, pouvaient, dans leur principe, 
étre affectés aux piélons et accidentellement aux véhicules, empruntant 
par la même, l'aspect et les caractéristiques des chemins à revêtements 
légers de certains jardins publics. De ce fait, il était possible, dans les 
îlots, de substituer à l'anarchie interne d'un remembrement sans rigueur, 
dés allées accompagnées de plantations, dont les avantages essentiels 
seraient la création de lheux de repos et de promenade, la soumission à 
un ordre obligatoire pour toutes les masses construites, la desserte des 
fonds de parcelles par des espaces plantés, et surtout, l'introduction d'un 
cadre fécond en conséquences heureuses pour les habitants. 

C'est sur ces principes que le plan masse fut étudié et mis au point 
en Novembre et Décembre 1950. Un accent particulier fut donné au 
caractère de calme souhaitable pour la place Saint-Wulfran, à celui de 
la nouvelle place de Amiral Courbet, et à une nouvelle conception pour 
l'implantation de l'Hôtel de Ville et de scs annexes. 

Au cours des premiers jours de l'année 1951, les Abbevillois prirent 
contact avec les nouvelles dispositions et l'unanimité s'élablit autour du 
nouveau projet que M. le Ministre de la Reconstruction vint présenter 
lui-même le 29 Janver. Le remembrement fut entrepris sans désemparer 
dès le 1° Février ; il fut exécuté dans des conditions exceptionnelles 
de vitesse en prenant pour base rigoureuse le respect du plan mass 
établi et l'affectation des parcelles en fonction du caractère plastiqu 
des constructions ct de l'importance relative des divers bâtiments commer- 
ciaux, Une étude architecturale directrice de l'ensemble fut effectué 
où son auteur s'ingénia à conserver l'échelle réelle de la ville, visible 
encore en maints édifices du 18™° siècle. On y ramena les toits en ardoi« 
à une pente raisonnable et les bâtiments en brique n'eurent plus d'autr 
ambition que d'être des habitations de caractère simple où l'unité et la 
grandeur seraient conférées par la répétition des mêmes éléments. 

Une pléiade d'architectes termine à Eheure actuelle les plans d'exé- 
cution de la majeure partie de cet ensemble dont la réalisation débuts 
à la fin du mois de Mai pow un programme de près d'un milliard. 


S= 


Plan ancien. 


Hachures croisées bâtiments non détruits 
Hachures simples bâtiments reconstruits 


Nouveau plan. 


Photo Duprat. 


Chatillon-sur-Seine 


1) Immeubles reconstruits en bordure de la route nationale, dans la partie Nord de la zone 
sinistrée. 
2) Plan masse de reconstruction de la partie Sud de la zone sinistrée. 


Ne nous lassons pas de dénoncer tout ce qu'a de vicieux un tel urbanisme, qui engendre les îlots 
fermés et par conséquent les taudis, qui ne laisse pas la moindre place pour le stationnement el les 
plantations, qui aligne les habitations le long des voies de circulation avec tous les inconvénients de la 
poussière et du bruit. Dans les quartiers ainsi conçus, les enfants, dès qu'ils ont franchi le seuil fami- 
lial, courent des risques ; ils ne disposent d'aucun espece pour leurs jeux. 

Pour ce qui est des commerçants, ils se lasscront avant longtemps de voir défier devant leurs 
magasins, des voitures qui ne pourront s'arrêter sans provoquer d'embouteillage ; ils envieront alors 
leurs concurrents placés prés des parking (car l'automobiliste n'est un client possible que devenu méton). 

Le cliché 1 montre avec évidence que la reconstruction par multiples petits chantiers juxtaposés 
produit parfois le piltoresque, mais fort souvent aussi le désordre. Elle a l'inconvénient majeur de 
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3 et 4) Amélioration proposée par le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, Refusée 


par la Municipalité de la Ville. (F. JERROLD, 4RCHITECTE). 


1) Plan masse de la partie Sud de la zone sinistrée. Ce plan masse n'est pas présenté comme 
ayant valeur absolue mais comme une tentative d'amélioration de celui de la page ci-contre 

L'architecte a supprimé les îlots fermés. Il s'est efforcé d'éloigner le plus possible les habitations 
de la circulation routière, de ménager entre elles et la route des espaces de stationnement et de 
jardins. 


3) Façades des immeubles projetés à Vest de la route. 

L'architecte a retrouvé le caractère traditionnel et l'échelle juste de la localité. Il a ordonné ses 
constructions sur une trame régulière exprimant une discipline architecturale qui n'exclut nullement 
la variété. 

Une telle forme de construction peut fort bicn accueillir la diversité des créances de dommages 
de guerre et satisfaire les besoins de chacun. Basée sur la normalisation des éléments, elle est beau- 
coup plus rapide et, pour une qualilé nettement supérieure, coûte moins che 


ur pe ‘ 
o> sie 


% 


Mâcon + groupe Wi... 


B. AUGROS, ARCHITECTE. 


programme 


24 logements en immeuble collectif avec centre com- 
mercial ct 30 maisons tudividuclles destinées à être 
vendues à des particuliers. 


terrain 


Le terrain des « Picrres Blanches » est situé dans la 
zone résidentielle de Mâcon. La pente progressivement 
accentuée vers l'Ouest, hui donne une vue très dégagée 
sur les Monts du Mäconnais. 


partis 


Les premières études, précisément par lew uniformité, 
semblaient répondre au désir d'une clientèle disposant 
de moyens d'acquisition à pou près équivalents (Prêts 
contractés au Crédit Immobilicr, mais on aboutissail 
ainsi à la~monolonie inévilable du lotissement banal. 
Pour pallier cel inconvémient, des groupements formant 
«hameaux» autour de petites places plantées d'arbres 
variés, furent recherchés ; mais cette solution risquait 
d'introduire un système qui aurait pu devenir également 
fastidieux. D'autre part, cette disposition compliquait 
en principe le parcellaire et aurait pu s'opposer au but 
meme de l'opération qui consiste à vendre des maisons 
identiques ct des lerrains de surfaces analogues. 
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Il fallut done baser l'étude d'abord sur 2 cellules de maisons de 4 et 
5 pièces, tantdl isolées, Lantôt réunies par des petites annexes - garages. 
Ces cellules furent ensuite groupées par 5 ou 6 suivant le profil du ter- 
rain naturel, en recherchant la variété des accès, la fantaisie des placettes 
quexpliquent les accès aux garages et la nécessité de conserver au 
maximum pour chaque maison, un bon ensoleillement des pièces d'habi- 
tation et la vue la plus étendue sur le paysage environnant particu- 
licrement pittoresque. 


Pour les mêmes motifs, le baliment collectif a été posé dans la partie 
haute du terrain qui est la moins accidentée et les hameaux répartis 
sur la pente sous-jacente. La liaison entre ces éléments de composition 


différente a été obtenue par un espace vert planté, assurant le prospect 
normal du collectif, imbriqué dans les parcelles des hameaux supérieurs. 


construction 


Maçonnerie de pierre du pays de couleur chaude non enduite. Blocs 
croisés préfabriqués, simplifiant la mise en œuvre de la pierre - Tules 
palinées. 


IB er 


Plan masse : 1 - Une des premières études ; 2 - Plan masse adopté. 
Détail d'un groupement : 3 - Plan; 4 - Elévation Ouest ; Ech. : 1/400. 
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La Ciotat ° vroupe WH. L. Jean-Louis SOURDEAU, ARCHITECTE, 


LS) 


Ce projet a été conçu pour loger 133 ouvriers et employés 
des Chanticrs Navals de La Ciotat. Il s'agissait donc de 
construire 133 logements dans un site pittoresque, planté 

PCR = de bouquets d'arbres. 

} La solution qui a été adoptée tient compte, d'une part, 
du paysage et, d'autre part, de la préférence marquée par 

le personnel des Chantiers Navals pour des logements 

individuels. 

Des bâtiments collectifs (un grand immeuble et plusieurs 
de moindre importance), ont été conçus pour ceux qui ne 
désirent pas une habitation individuelle avec jardin. Ces 
bâtiments collectifs comprennent des appartements sur un 
seul plan, avec tout le confort. 

Les maisons individuelles ont été composées de façon 
que chaque logement soit autonome, leur charme devant 
compenser l'effet monumental de la composition architec- 
burale des grands bâtiments collectifs. 

Une grande place avec l'église, une piscine et le centre 
social, forme le centre de la composition ; de petites pla- 
ces sont ménagées dans l'ensemble de la composition en 
vue de donner le maximum d'autonomie aux maisons el 
> aux quartiers. On a essayé de créer une atmosphère poéli- 

que plutôt que de composer un ensemble grandiose. 
De chacun des petits quartiers de cette composition, on 


| 


eur le Bec d'Aigle 


N peut voir la mer, Vancierne ville et le Bee-de-VAigle qui 
sont les caractéristiques dominantes de la région de La 
Ciotat. 
L'architecture est volontairement traditionnelle afin de 
bien s'encadrer dans le paysage ; elle permet, en outre, de 
à construire au meilleur prix. Ê 
see {l 
Vue sur la mer Chantiers 
Navals 
3 . 


— 


Photo M.R.U. 
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Une des préoccupalions dominantes a élé de respecter 
au maximum les arbres existant sur le terrain, et d'offrir 
un ensemble qui évoque un vieux village provençal 
plutôt que de créer une cité de baraquements adminis- 
tratifs alignés au garde-à-vous. Ë 

Le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
nous a aidés considérablement à mettre nos idées en 
pratique et nous lui en témoignons nos vifs remer- 
cicments. 

J.-L. S: 


1 - Façades de l’ensemble du projet ; 2 - Plan d’ensemble des 
bâtiments ; Ech. : 0,0004; 3 - Maquette ; 4 - Maison indi- 
viduelle, perspective du patio vu de la cuisine ; 5 - Plan 
d'une maison individuelle ; Ech. : 0,005 ; 6 - Eglise et grand 
pcimant _colectitg 7 - Plan partiel d'un bat'ment collectif ; 
chy 3:0; 
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Le Chambon Feugerolles (Loire) 


Cité de la Romière. Le plan masse 
ci-contre montre la disposition des 
nouvelles constructions prévues dans 
les parties Sud, Sud-Ouest et Nord 
de la cité. A l'Ouest, se trouve un 
petit groupe d'habitations et une 
école qui ont déjà été construits 
avant la guerre ; à l'Est, un groupe 
d'habitations est actuellement en 
construction, comprenant 13  im- 
meubles implantés suivant les né- 
cessilés d'une bonne orientation. 

Les immeubles situés dans la partie 
Sud sont placés de façon à répondre 
aux besoins de l'orientation et de la 
vue, sans tenir comple des mouve- 
ments du terrain. Par contre, les 
allées qui les desservent suivent les 
courbes de niveau. La rectitude de 
l'alignement contraste avec la diver- 
sité du terrain ; on compte sur cel 
effet pour obtenir une impression de 
variété dans l'ordre. 

Dans la partie Sud-Ouest, les im- 
meubles sont orientés à contre-pente 
afin de dégager la vue de la route 
passant au-dessus d'eux, el afin 
d'éviter des surplombs fâcheux. L’é- 
cole, au centre, donne sur un terrain 
de sport. Au Sud, surplombant la 
vallée, se trouve un groupe d'im- 
meubles elt le centre commercial, 
séparés de Vautoroute par une zone 
de verdure. 


Pierre PINSARD, 4RCHITECTE. 


| Type dun bloc d'habitations de quatre étages ; quatre 
» appartements par étage, 80 habitants. Longueur : 47 m. ; Lar- 
+ geur : 9 m. 25. Orientation : Sud-Est, Nord-Ouest. Orth SF ee ‘ 
Le bâtiment est implanté parallèlement aux courbes de | { ; 
— niveau qui sont très accentuées, ce qui permet de placer les © hy Fr FER mo 
entrées au niveau des caves (rez-de-chaussée), alors que, sur NN à LE aI eo 
- l'autre façade, le terrain monte à un mètre du premier étage. { | 
… Chaque étage comporte 2 appartements de 6 habitants et 2 
de 4 habitants ; 2 portes d'entrée et 2 portes de service sur 
chaque palier. L'appartement se partage en deux parties bien 
” distinctes : partie privée et partie collective se composant 
principalement d'une grande pièce qui, suivant les cas, peul 
être subdivisée grâce à une cloison mobile : 

1 cas: une seule grande pièce-salle à manger de 7 m. 75 
de longueur (réunions, féles) - salon coin de feu de 9 n° 
environ. 

2° cas : salle à manger et salle commune distincte. 

3° cas: salle à manger, espace libre pour les jeux et tra- 
vaux, et chambre pour un invité, un parent ou un enfant âgé. 


J 


EVER MAES, 


| \ 5 


Type d'un bloc d’habitations de quatre 
étages : 1 - Facade Ouest ; Ech. : 0,0025 ; 
2 - Plan d'étage courant (en couleur : 
subdivisions possibles de la partie col- 
lective de l'appartement ; Ech. : 0,005 ; 
3 - Demi-plon du rez-de-chaussée : chauf- 
ferie, caves, dépôts, remises pour bicy- 
clettes et voitures d'enfants ; Ech. :: 
0,0025 ; 4 - Maquette d'un appartement 
(en couleur : les trois positions de la 
cloison mobile). 
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Dans le but de permettre aux habitants des taudis de pouvoir vivre 
d'une façon plus décente et dans des conditions d'hygiène nettement 
améliorées d'une part, et d'autre part, de loger les jeunes ménages sans 
foyer, une étude de construction d'immeubles est en cours, comportant 
deux types de bâtiments, d'une architecture semblable, ne différant que 
par le nombre d'élages. 

Destinées à être construites dans: des terrains en bordure de l'Avenue 
du Président Roosevelt, à 500 mètres environ de la Maire d'Auber- 
williers, ces constructions comporteront un sous-sol sur toute la surface, 
un rez-de-chaussée, 3 étages d'habitations pour le bâtiment dit « bas > 
et 8 étages pour le bâtiment dit « haut». 
= Les élages du batiment « bas» seront desservis uniquement par des 
escalicrs Landis que ceux du bâtiment « haut » comporteront en plus, 
un groupe de 2 ascenseurs. Ces ascenseurs n'assurant des arrêts qu'aux 
sous-sol, rez-de-chaussée, 4° et 7° étages, ces élages seuls comportent 

un couloir longitudinal qui dessert des logements plus petits que les 
logements des élages ne comportant pas de coulowr. 

Le but. à atteindre, pour remédier à la crise actuelle du logement, 
était de créer le plus possible de petits logements, de 1 à 2 et 3 pièces, 


BATIMENT HAUT 


Aubervilliers + chantier d’expérience 


ARCHITECTE-URBANISTE. 


~ 


. 1 
tout en ayant la possibilité dans l'avenir, de transformér plusieurs — 
petits appartements en un seul comportant 4 ou 5 pièces, ceci par simple 1 
suppression de placards ou de cloisonnement et par la transformation — 
d'une cuisine en cabinet de torlette. on 

C'est ainsi que le bâtiment «haut» aménagé en 93 petits appar: 
tements dont 16 de 3 pièces et 77 de 2 pièces pourra dans l'avenir, et 
sans entrainer de gros frais de transformation, comporter 57 logemen 
dont 16 de 5 pièces, 20: de 4 pièces et 21 de 2 pièces.  — NE 

Le bâtiment « bas» contiendra à titre provisoire 80 logements dont 
60 logements de 2 pièces et 20 logements de 3 pièces, qui se trans- 
formeront en 20 logements de 4 pièces et 20 logements de 5 pièces. 

A noter que chaque logement comportera sa cuisine familiale el Son 
W.C. En outre, un vidoir à ordures sera installé avec vide-ordures M 
sur les loggias des paliers d’escaliers. - ; j » RER 

Chaque logement comportera une cuisine aménagée comprenant 
cuisinière à charbon avec sa tuyauterie, un bac à laver receveur 
douche ainsi qu'un granito qui tiendra lieu d'évier, avec caillebo 
rabattant ; enfin, un chauffe-eau à gaz à pression. LÉ 
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Me 


Gtiment bas: 3 - Facade Ouest ; 4 - Plan d'étage courant ; 
.: 1/400; 5 - Plan type, état provisoire ; 6 - Plan type, 
at définitif ; Ech. : 1/150; 7 - Détail de l'installation sani- 
re et des gaines ; Ech. : 1/40; 8 - Bac à laver ; :Ech. : 
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nstruction 
à Le type de construction adopté est traditionnel : murs 
efend en maçonnerie supportant les planchers ; escaliers 
béton armé. Pour le bâtiment « haut », une ossature en 
armé est prévue. Les sols seront recouverts de Dalami 
la toiture terrassée sera réalisée en asphalte multicouche. 
_ Les parois de façades des chambres de 2 m. 70 de largeur 
ont constituées d'éléments préfabriqués, en alliages lé- 
en principe. Ils seront identiques (env. 200 pièces, moitié 


re 


he, moitié droite) et seront posés, avec la fenêtre . 


idaire, dans des feuillures ménagées dans les dalles de 
béton armé. — = 

“installation future d'un chauffage central à air chaud 

a été envisagée ; à cet effet, des gaines principales 

nt aménagées pour former collecteurs d'arrivée, les bat- 

de distribution pouvant être installées ultérieurement 

de la transformation des appartements selon le but 

Dans les sous-sols, des buanderies seront amé- 

avec bacs à laver en ciment, alimentation en eau, 

spéciaux pour lessiveuses et aménagement de séchoirs 

Au rez-de-chaussée, des locaux seront réservés, 
vélos et pour les voitures d'enfants. 

rains attenant aux bâtiments seront aménagés 

des allées sablées, des parcs à sable, des terre- 


eux y sont prévus, des arbres et arbustes d’es- _ 
ses, et des plantes grimpantes y seront plantés ; - 


: sera gazonné et bordé côté rues par haies 


et limité sur les trottoirs par une petite bordure 


Bâtiment haut : 1 - Plan type, étage avec couloir ; 2 - Plan type, 
étage sans couloir; Ech.: 1/150; 3 - Schéma d'installation 
sanitaire ; plan et élévation : 1) Gaz; 2) Gaine de ventilation 
cuisine ; 3) Shunt; 4) Eaux usées ; 5) Colonne montante d'eau ; 
6) Eaux pluviales : 7) Compteur eau; 8) Conduits de ventilation 
type Shunt 11 x 26; 9) Gaine air chaud ; 10) Ventilation salle 
d'eau par shunt; Ech. : 1/60. 
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constructions métalliques 


maisons individuelles. immeubles eollectifs 
Henri COLBOC err GEorces PHILIPPE, 4RCHITECTES. 
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Maisons individuelles : 1 - Façade sur 
l'entrée ; 2 - Façade Est; 3 - Plan d’en- 
semble ; Ech. : 0,005 ; 4 - Vue perspective, 
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Ces constructions, destinées à être édifiées en grande série, ont. été 
étudiées pour la Chambre Syndicale de la Sidérurgie et l'Union Natio- 


nale de la Construction Métallique, sur les bases sui 

_— Utilisation au maximum de l'acier, soit profilés 
provenant des nouveaux trains de laminoirs ; 

— Respect des normes ; 

— Volonté d'éviter la monotonie engendrée par la 
ments standards, en assurant une souplesse totale de 
une structure identique ; 

— Finition totale des éléments en ateliers. 

— Sécurité incendie, etc... 

Dans les deux programmes, Maisons individuelles 
collectifs, on trouve les mêmes dispositions générales : 


vantes : 
IPN, soit tol 


répétition d'élé- 
distribution sur 


el Immeubles 


— Murs de maçonnerie courante, sans percement, servant d'éléments 


slaliques el de sécurité ineendie ; 


— Hscaliers en béton servant de contreventements ; 


Immeubles collectifs : 1 - Vue d'ensemble 
montrant l’ossature type «A»; 2 - Plan 
d'une partie d'un étage courant; Ech. : 


0,005 ; 3 - Vue d'un ensemble, solution « B », 


Ossature légère en acier de profilés à assemblages moisés, sans 
goussels ; 
— Plancher en tôle pliée, remplie et recouverte de béton-hege ; 


Module de 086 d'entre-axe ; 


Quadrillage régulateur laissant toutes possibilités pour les amé- 


nagements intérieurs par cloisons interchangeables. 


La paroi extérieure est constituée par des panneaux composés de tôles 
pliées au module ; éléments vitrés avec fenêtres ouvrant extérieure- 
ment, et éléments pleins enduits intérieurement de « Flincoat» recou- 
vert de « Rauma> à base de fibre de bois imputrescible ; vide d'air ; 


isolant intérieur en bois ignifugé ou placoplatre. 


Les éléments des toitures à une seule pente sont modulés et préfa- 


briqués. 


Tous les éléments cuisines, salles d'eau sont préfabriqués par blocs, 


avec loules canalisations verticales et horizontales. 


Les poteaux d'ossature en acier restent apparents dans les pièces. 


e 7 
at-Dié ¢ om 
Anpre BERTRAND. 
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Le parti adoplé est wn rez-de-chaussée avec étage, le GI.LO.M. 
(Groupement Interprofessionnel de la Hte-Meurthe, de la Moselle et 
de la Moselotte) ayant désiré des appartements non superposés. 

La majorité des terrains ayant été choisie sur des coteaux ensoleillés 
de faible pente, il s'agissait de bénéficier de cette pente et de créer 
une entrée au niveau entre le rez-de-chaussée et le premier étage. 

Toutes les pièces d'habitation sont au Sud. Les entrées, salles d'eau 
el annexes, sont au Nord. Les annexes ont été imposées pour tenu 
comple des habitudes de vie des habitants de la région ; elles se 
composent au niveau de l'entrée, d'un atelier par lequel on accède à 
un bûcher pouvant contenir 10 à 12 stères de bois de chauffage et d'une 
cave de 13 m° dans laquelle se trouvent les compteurs d'eau, d'électri- 
cilé et qui permet, en outre, le passage des canalisations. 

Au rez-de-chaussée, un tambour d'entrée devant préserver des froids 
rigoureux, comporte deux cloisons vitrées avec les portes d'entrée. 

La salle commune est largement éclairée au midi et donne accès 
au jardin par une porte-fenétre côté Est ow Ouest ; elle est séparé 
de la cuisine par un meuble formant passe-plats et, dans certains cas, 
elle peut être isolée par une porte et un système de vitres coulissantes. 

La cuisine est équipée d'un évier préfabriqué en pierre reconstituée, 
d'un ballon fournissant l'eau chaude sur l'évier et dans la salle d'eau, 
et d'une hotte en fer et armé dissimulant 
lions, le ballon, etc... et ventilée hors toit. 

La chambre, au rez-de-chaussée est destinée aux parents ; elle est 
intentionnellement séparée des chambres des enfants se trouvant au 
premier élage. 


verre toutes les canalisa- 
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sons jumelées pour le G. EL LO. ML. 


A l'étage se trouvent deux chambres d'enfants, le bticher muni d'une 
trappe qui permet d'alimenter le rez-de-chaussée en bors, un grenier, 
un débarras et un séchoir ventilé. 

Construction : Aw rez-de-chaussée, murs de granit du Pays, rejointoyé 
(45 em.) isolés contre les remontées, humidité par capillarité au moyen 
d'une couche de fort carton bitumé. 

Le premier étage, a partir du plancher haut du rez-de-chaussée, est 
construit en parpaings creux avec bardage de bois plein ow verni ou 
passé au Carbonyl suivant les cités. 
tuiles. 
toutes les pièces, y compris la salle d'eau, sont 
du système « La Vosgienne », à double vitrage permettant un nettoyage 
facile. Ces fenêtres sont posées d'un bloc, avec cadre et volets. 

Le chauffage s'effectue au moyen d'un poêle à bois (C'alorifère S.I.P.) 
chauffant directement la salle commune, et par gaines les 3 chambres 
et la salle d'eau. 

L'installation des canalisations (chauffage, électricité, plomberie) a 
élé très étudiée, toutes les canalisations sont passées dans l'atelier, 
le bûcher, la cave, le séchoir, la penderie et les W.C. 

Plan d'ensemble : Les potagers ont été implantés le plus loin possible 
des voiries dans l'ensemble de chaque cité ; le programme des abords 
a été éludié de la façon suivante : petite barrière blanche très basse, 
séparant les jardins. Plantation d'arbres créant des motifs de verdure. 
Création de pelouses avec motifs de fleurs, ete... 


Toit à une seule pente, recouvert de 
Les menuiseries de 
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7-1, CHAMBRE 


1 - Vue d’une petite cité (Harcholet) ; 2 - Plan d'ensemble d'une cité moyenne (Petite-Raon) ; 
Ech_ : 1/2.000 ; 3 - Demi-plan d'étage ; 4 - Demi-plan du rez de-chaussée ; Ech. : 1/150; 
5 - Coupe transversale ; Ech.: 1/150; 6 - Coupe horizontale et coupe verticale d'une 
fenêtre à double vitrage « La Vosgienne » ; 7 - Maisons de la cité Petite-Raon en construc- 
tion; 8 - Détail de la cité Harcholet. 
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Bonneville + maisons ILB.M. du C.IL. 
PH. M. PLOTTIER, ARCHITECTE. 
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Destinées au personnel de petites industries disséminées, 
les maisons individuelles ou jumelées, se prêtent bien à un 
faible groupement wexcédant pas 6 à 20 logements par Ler- 
rain. 

La construction traditionnelle, wexcluant pas néanmoins 
l'emploi de matériaux modernes, sera réalisée en agglomérés 
de béton, le jeu des murs extérieurs et de refend permettant 
de porter facilement une charpente de bois légère, constituée 
par un seul système de pannes-chevrons. Couverture en alu- 
minium, parois extérieures sous fenêtres constituées par des 
éléments hétérogènes : bois, isorel, placoplatre. 

Type 5 B jumelé — 3 mveaux principaux, 2 niveaua secon- 
daires. 

Une recherche d'économie dans les volumes et dans les 
circulations a amené l'architecte à situer la cuisine et la salle 
de séjour à niveau moyen entre les deux étages de chambres. 
La grande salle d'eau est remplacée par deux petits cabinets 
de toilette — bains permettant un emploi plus commode 
pour une famille nombreuse. Utilisation maximum de la cage 
d'escalier qui ne comporte pas de palier mort : réduction des 
circulations horizontales ; suppression de la grande différence 
de niveau due à la cage d'escalier donnant habituellement 
accès au traditionnel étage de chambres. 

Au-dessus de la cuisine (2 m. 20 sous plafond), galerie-biblio- 
thèque adossée à un local aménagé en dépôt dans la partie 
basse des combles. 


Maisons individuelles et jumelées à un niveau et sous-sol partiel : 
Maison individuelle, type 3 B : 1 - Maquette ; 2 - Coupe transversale ; 
3 - Plan du rez-de-chaussée ; Ech. : 0,005. 


Maisons jumelées à deux niveaux et sous-sol, type 4 B : 4 - Maquette ; 
5 - Coupe transversale ; 6 - Plan du rez-de-chaussée et de l'étage ; 
Ech. : 0,005. 
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Photos M.R.U. 
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i HH Maisons jumelées à trois niveaux et sous. 
sol, type B: 7 - Plan du rez-de- 
chaussée haut et de l'étage ; 8 - Plan 
partiel du demi-sous-sol et du rez-de- 


] | Sa) chaussée bas ; Ech. : 0,005; 9 - Coupe 
À UNI Re à 7 ra transversale ; 10 - Perspective axonome- 
a A cr _ trique montrant la disposition des locaux ; 
Fe )11 - Maquette. 
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Etude pour l'aménagement d’un groupe d’H.L.M. 
sur lemplacement d'anciennes fortifications 


ae = 


J.M. LAFON, ARCHITECTE. 
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Dans bien des milles de France subsistent 
d'anciennes fortifications, généralement uti- 
lisées comme décharges publiques. Il se crée 
ainsi, parfois au cœur même de la Cité, 
de véritables «zones», Aucun budget 
administratif ne permettant l'entretien de 
ces espaces sous forme de jardins, cette 
étude a pour but de les affecter au relo- 
-gement. Des potagers individuels seraient 
établis dans le fond des fossés particulié- 
rement fertiles. - 
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Détachez celte page qui fait partie de la documentation LINOLEUM 
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= LINOLEUM 


matériau du batiment et de la decoration 


Le plus économique et le plus sûr 
des sols de qualité 


EYE 
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LES FABRICANTS FRANÇAIS DE LINOLEUM 


Cie Rouennaise du Linoléum Cie Fse du Linoléum NAIRN Ste Ind. Rémoise du Linoléum 
Le Houlme (Seine-Inférieure) @ 67, rue de la Victoire - Paris (9°) @ SARLINO - 49, Bd de Charonne 
Usine à Choisy-le-Roi (Seine) Paris-X[° - Usine à Reims (Marne) 
L Moir au. verso les renseignements techniques FL 


DOCUMENTATION “ HABITATION ” 


Lis ad M I, FR 


bâtiment, 


matériau du 


LES DIFFÉRENTES SORTES 
DE LINOLEUM : 


Linoléum uni: d'une teinte uniforme 
sur toute sa surface et dans toute son 
épaisseur, Havane, vert, rouge, bleu, 
gris, mastic, chamois, etc... 


Les Linoléums unis sont fabriqués en 
2 métres de large dans les épaisseurs : 
2™, 3%, 4™ et même pour des cas 
particuliers en 6%. 


! 

Linoléum incrusté : dessins variés, 
pris dans la masse, granités, jaspés, 
moirés, mouchetés (imitation tapis et 
carrelages, etc...). 


Les incrustés sont fabriqués en 2 mètres 
de large dans les épaisseurs 


2 Vi ’ 3 Pi ’ 4 Vin . 


+ NL) 


Le Linoléum se pose directement sur 
chape de ciment ou toute autre chape 
de lissage, 
nomie sensible de 


permettant ainsi une éco. 
matériau. 


L'adoption du Linoléum, rend possible 


le chauffage par le sol: dans ce cas, 
le Linoléum, matiere inerte, coloris 
stables, restera le seul revêtement de 


plancher durabl: 


TAMPAYIONT & 


Det 


DOCUMENTATION “ HABITATION ” 


Photos Kollor 
ne a Le MR OA 


dans les salles de séjour 


Les effets décoratifs obtenus avec le Linoléum, sa souplesse, 


et son insonorité, donnent une atmosphère de confort et 
d'intimité. Le Linoléum est un des éléments de la décoration 
et du confort moderne. 


dans les chambres 


Les qualités hygiéniques et bactéricides du Linoléum, sa faci- 
lité d'entretien et ses propriétés isothermiques en font le sol 
apprécié et recommandé même dans les chambres d'enfants. 


dans les sales de bains 


Pan: les salles de bains, le Linoléum peut constituer un sol 


ratiquement sans joints. Il est “toujours propre”, sain, anti- 
ssant. 


op les degagements ef couloirs 


| r 


1 composition et sa technique de fabrication, le 

im est pratiquement inusable, quelle que soit la 
fat : laquelle il est soumis. Le Linoleum se recommande 
ar ment aux maitresses de maison: il est toujours 


demande un minimum d'entretien. 
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LES AVANCES AUX ENTREPRENEURS OU FOURNISSEURS 


Le décret N° 49-1356 du 2 Octobre 1949, relatif au financement des marchés 
des collectivités publiques locales a pour but de permettre aux départements, 
communes et établissements publics départementaux et commerciaux de verser 
a leurs co-contractants des avances sur marchés (et non plus seulement des 
acomptes). Ce texte a fait l'objet d'une circulaire d'application du Ministre 
de l'Intérieur, en date du 16 Janvier 1951. 

Aux termes de l'article 1°" du décret, il peut y avoir paiement d'acomptes : 
— pour les marchés de travaux, en proportion des travaux exécutés ; 

— pour les marchés de fournitures, en proportion des livraisons effectuées. 

La circulaire précise que le décret s'applique aux marchés de toutes les col- 
lectivités publiques locales, et notamment, les institutions interdépartementales 
de la loi du 9 Janvier 1930 et les associations syndicales de propriétaires, 
autorisées ou forcées. 

D'autre part, le paiement d’acomptes n'interd:t nullement les accmptes tra. 
ditionnellement accordés sur les matériaux anprovisionnés sur les chantiers. 

Les avances sont accordées soit en exécution des clauses du contrat, soit par 
une décision postérieure de la collectivité locale soumise aux mêmes règles 
d‘approbation que le marché. 

La circulaire indique qu'il est indispensable, en oas de marché passé par adju- 


une clause dans le marché lui-même ; toute autre manière d'agr faisant échec 
au principe de l'égalité entre les concurrents. 


Le remboursement des avances jusqu'à concurrence, soit da 50 %, soit de 
70 % des acomptes, doit être effectué sur chacun des acomptes consentis dans 
les limites successives des trois dixièmes et des six dixièmes du montant total 


du marché. L'interprétation des dispositions du décret d'après lesquelles les 
acomptes seraient versés en totalité pour le montant correspondant à la moitié 


des trois premiers dixièmes du montant total du marché et seraient totalement 
retenus pour le montant correspondant à la seconde moitié des trois premiers 
dixièmes du montant total du marché, doit être rejetée, Il en va de même 


pour la retenue de 70 % à faire sur la seconde tranche d'acompte des trois 
dixièmes. 


Pour obtenir des avances, le titulaire du marché doit établir que la propriété 
et la possession effective des matériaux, matières premières ou objets fabriqués 
ont été transférées sans qu'il ait à justifier du paiement à son propre fournisseur 


ont été transférés sans qu'il ait à justifier du paiement à son propre fournisseur 
du montant de la vente consentie par ce dernier, 


Exceptionnellement, des avances peuvent être consenties sur le matériel mis 
en place et les installations de chantiers réalisés ; mais le montant des avances 
ne peut dépasser en aucun cas les 3/5 de la valeur des matériel et installations 


dication, si la collectivité envisage l'application du système des avances, d'insérer (V. « Actualité Juridique » Travaux 20 Mars 1951), 
dt 

textes officiels 
marchés de fournitures - Arrêté du 27 Février 1951 (J.0. 12 et 13-3-51) mo- ration de l'habitat prévue par le décret du 18 Juillet 1950 
difiant le barème des pénalités journalières pour retard de livraison dans les réquisitions - Décret du 10 Février 1951 (J.0, 17-2-51) pour l'application de 
marchés de fournitures des départements de la Guerre, de la Marine et de l'Air. l'ordonnance Ne 45-1919 du 28 Août 1945, relative aux augmentations ou di 
prêts à ita construction - Circulaire N° 19, S.S. du 24 Janvier 1951 (J.O. minutions de valeur apportées aux immeubles réquisitionnés à la suite de travaux 
1-2-51), relative aux conditions d'attribution des prêts destinés à l'amélio- exécutés par l'Etat. 

. . 

jurisprudence 
marché de travaux - Indemnité pour charges extra-contractuelles : mêmes buts et les mêmes effets que l'article 33 du cahier des clauses et condi 

lo) Si le cahier des charges spéciales contient une clause de révision en raison tions générales des Ponts et Chaussées et d'ailleurs, lors de sa demande de 

de la hausse des matériaux, des salaires et des frais généraux et si, en fait, résiliation, l'entrepreneur luismême l'avait interprétée en ce sens. 
cette clause n'a pas joué dans des conditions normales et conformément à la Conseil d'Etat, 31 Octobre 1950. Société d'Entreprises Industrielles ¢ Ramus 
commune intention des parties, l'existence de ladite clause ne fait pas obstacle responsabilité des constructeurs - Faute lourde 
au droit pour l'entrepreneur d'obtenir une indemnité pour charges extracon- lo) Engage la responsabilité des constructeurs, l'effondrement d'une partie 
tractuelles ; de l'immeuble, objet de leur mission, imputable à l'absence totale de toute 


i 

2°) Or, la clause de révision n'a pas joué normalement si la diminution 
volontaire de rendement de la main-d'œuvre a impose à l'entrepreneur un 
excédent considérable de dépenses, lequel ne se traduisant pas par une hausse 
apparente des salaires, n’ont pas été corrigés par l'application de ladite clause ; 

30) A un autre point de vue, la clause de révision n'a pas joué normalement 
non plus si, en prolongeant d’une façon anormale la durée d'exécution des 
travaux, la diminution volontaire de rendement de la main-d'œuvre a eu pour 
effet de limiter d'une façon excessive, en ce qui concerne les prix des maté- 
riaux, les effets de ladite clause, laquelle ne faisait entrer en ligne de compte 
que les cours pratiqués au début de la période d'exécution de chaque tranche, 
alors que, du fait des circonstances de l'époque, l'entrepreneur se trouvait 
dans l'impossibilité absolue de se couvrir contre la hausse par des commandes 
fermes de matériaux indispensables. 
Conseil d'Etat, 2 Février 1951. Min. de 
Grands Travaux de Marseille. 
permis de construire - Aux termes de l'article 5 § 3 de l'ordonnance du 27 
Octobre 1945, « le permis de construire peut être refusé ou n'être accordé que 
sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales, si les constructions, 
par leur situation, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou ouvrages 
à édifier ou à modifier sont de nature à porter atteinte à la salubrité ou à la 
sécurité publiqu2, au caractère ou à l'intérét des lieux avoisinants ou à la 
conservation des perspectives monumentales et des sites » ; le refus de délivrer 
le permis de construire, pour des motifs d'ordre esthétique ou économique et 
social, est entaché d'illégalité. 
Conseil d'Etat, 3 Novembre 1950. Courtin 
résiliation - Faculté prévue par une clause de variation de prix. Le marché 
contenant une clause de variation des prix, avec faculté pour l'entrepreneur 
de demander la résiliation en cas de hausse supérieure à 1/5, une telle clause 
n'autorise pas l'entrepreneur à discuter à nouveau les prix des travaux exécutés 
avant la demande de résiliation. 
Ces prix ne peuvent être modifiés que par le jeu de la clause de révision 
sus-indiquée : autrement dit, la clause contractuelle dont il s'agit, avait les 


la Défense Nationale c/Société des 


précaution élémentaire dans la mise en œuvre des travaux de transformation, 
sans consolidation, sans soutien, sans étaiement permettant d'obtenir toute 
sécurité dans l'exécution des travaux » ; 

2°) L'architecte et l'entrepreneur ayant commis une faute commune con 
sistant dans le manquement à une obligation de faire et la part de responsa 
bilité incombant à chacun d'eux ne pouvant être définie avec exactitude, ils 
sont responsables l'un et l'autre solidairement, vis-à-vis du maitre de l'ouvrage, 
de la totalité du préjudice ; 

30) Ils sont donc solidairement tenus de faire les travaux nécessaires sans 
qu'ils soient fondés à se prévaloir ni de ce que le mur était vétuste ni de ce 
qu'ils vont le remplacer par un mur neuf, l'enrichissement consécutif pour le 
maitre de l'ouvrage ne présentant pas le caractère juridique d'un enrichis 
sement sans cause, puisqu'il sera la conséquence nécessaire d'une faute qu'il 
leur appartenait de ne pas commettre ; 

40) L'architecte n'est uni au maitre de l'ouvrage par un simple mandat que 
dans les hypothèses exceptionnelles où il n'est chargé que d'une opération 
précise et déterminée telle que recherche d'entrepreneurs pour soumissionner les 
travaux, achat de matériaux ou règlements de mémoires ; 

50) Normalement, l'architecte est lié au maitre de l'ouvrage par un contrat 
de louage d'ouvrage. La conséquence est que l'homme de l'art est juridique 
ment tenu d'exécuter jusqu'au bout la mission dont il s'est contractuellement 
chargé et le tribunal ne peut le décharger de cette obligation ou motif que 
le mandataire pourrait renoncer à son mandat ; 


6°) L'architecte refusant de convenir de sa responsabilité et de terminer 
l'exécution des travaux entrepris est passible d'une astreinte (500 fr, par jour 
de retard) ; 

Jo) Pour le même motif et en réparation du préjudice subi par le maitre 
de l'ouvrage du fait qu'il a été privé de son habitation pendant une durée 


prolongée, il y a lieu d’allouer à ce dernier des dommages et intérêts (20.000 fr,), 
Cour d'Appel de Nancy, 2 Novembre 1950 Juteau c/Bazoche, 


renseignements pratiques 


Toutes les formes d'aide à la construction actuellement prévues par la légis- 
lation, sont analysées sous un aspect pratique et concret, dans le numéro 
spécial - Foire de Panis 1951 - du Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment 
(pages 23 à 56). Sont passés en revue : l'aide de l'Etat aux organismes d’H.L.M. 
et de crédit immobilier ; les crédits spéciaux à la construction ; les prêts com- 
plémentaires aux crédits spéciaux à la construction ; les primes à la construction ; 
l’allocation-logement ; les allégements fiscaux tendant à favoriser la construction ; 


le marché 


Les ventes publiques ont été assez nombreuses au mois de Février, mais la 
plupart des immeubles présentés constituaient des lots de médiocre intérêt, 
maisons anciennes, ordinaires et vétustes, quelques-unes bien placées, mais 
décourageantes par la perspective de réparations par trop importantes ; pour 
ces nombreux lots, les taux de capitalisation s'échelonnent de 17 % à 40 %. 

Au 54, rue Lamartine, dans une situation bien centrale, 42 lots qui formaient 
le résidu d’une division par appartements, boutiques ou ateliers, se sont vendus 
en bloc 2.055.000 fr., soit 50.000 fr. le lot, mais les bâtiments sont vétustes. 

Dans le 16% arrondissement, 40, rue La Pérouse, un magnifique hôtel de 
tourisme, mais d’une valeur très compromise par des clauses locatives sujettes 
à contestations, s'est vendu à vil prix ; il s'agissait d’un règlement familial. 
Prix cu m2 de surface développée : 2.300 fr. 

Un petit terrain libre dans le 3me arrondissement, tout en largeur, n'a pas 
réalisé, compte tenu des charges de viabilité à supporter, plus de 4.630 fr. 
le m2, ce qui est peu pour un emplacement coté de 450 à 500 fr. au début 
du siècle. 6 

Un appartement de deux pièces, dans le 16me arrond., bien placé, dans une 
belle maison, libérable à bref délai, a été vendu 950.000 fr. ; 

Deux immeubles libres, en entier ou en majeure partie, se sont, adjugés aux 
conditions habituslles, c'est-à-dire trois à quatre fois. la valeur en état d'occu- 
pation ; bâtiments bien ordinaires pourtant, l’un à Montrouge, l'autre aux 
Ternes, dans une voie privée. 

Dans les ventes de gré à gré, signalons : ; 

— dans le 6me tg un Pe hcainerit libre, Boul. Saint-Germain, dans un 
immeuble de très bonne classe, surface 196 m*, 5 millions de fr. ; 


(Ces décisions sont rapportées dans l'Actualité Juridique édition Travaux = 
de Mars et Avril 1951). 

le concours des collectivités territoriales ; le concours des caisses d'allocations 
familiales ; le concours des entreprises et des comités interprofessionnels du 
logement ; le concours des Chambres de Commerce ; le concours des Caisses 
d'Epargne. 


Cette étude comporte, en outre, un tableau des principaux textes favorisant 
la construction, des exemples concrets et des conseils pour bénéficier au maximum 
des mesures en faveur de la construction 


immobilier 


— un terrain libre, Boul, Montparnasse, 21.110 fr. le m2, Indice de rajuste- 
ment théorique sur 1914 : 50 à 55; 

— dans le 16% arr., rue Erlanger, appartement libre dans bon immeuble, 
6 pièces et dépendances, 5 millions de fr. ; 

— dans le 17™¢ arr., Place Malesherbes, appartement libre, 10 pièces prin- 
cipales, bel immeuble en pierre, 12 millions de fr. 

Au mois de Mars, on note, pour les ventes publiques : 

— la vente à près de 251000 fr. le m2 d'un beau terrain, place de la Porte- 
de-Passy, en bordure du bois ; 

— Le prix satisfaisant atteint par un bon immeuble de rapport, récent et 
confortable, rue Scheffer. Prix au m* de terrain : 34.800 fr. ; 

— deux beaux appartements libres, dans le 16me arr,, qui réalisent des prix 
assez différents, l’un, rue de la Tour, à raison de 1.015.000 fr, la pièce prin- 
cipale, l'autre, Boul. Flandrin, 820.000 fr. 

A noter l'échec de la tentative d'adjudication de trois lots très bien placés, 
Avenue de New-York, mais loués et offerts à prix assez élevés 

Dans les ventes de gré à gré : 

— un immeuble de rapport, Boul. Bonne Nouvelle, occupé, 6 étages, a atteint 
8.500.000 fr. (acheté 1.150.000 fr, en 1920) ; 

— un hôtel particulier, aux Champs-Elysées, rue François-1er, 472 m*, façade 
de 18 mètres, 3 étages, libre, 40 millions ; 

— un hôtel particulier, rue Paul Valéry (16me arr.), libre, surface bâtie 
500 m2, immeuble de grande classe, 3 étages, 25.700.000 fr, Indice de rajus 
tement par rapport à 1901 : 34 (ce qui est très faible) ; 

— un bloc d'immeubles de rapport, rue Erlanger (16m% arr), 68 apparte 
ments, revenu brut; 2 millions; prix : 53 millions, 
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INFORMATIONS 


conférences 


LA POLITIQUE FRANCAISE DE L’HABITATION. 

Dans le cadre des «conférences d'actualité » sur l'habitation des popu- 
lations urbaines, organisées nar le Secrétariat d'Etat à l'Enseignement Technique 
au Conservatoire National des Arts et Métiers à Paris, M. Claudius Petit, 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, a prononcé une importante 
conférence, intitulée « La Politique Française de l'Habitation ». 

Le Ministre a souligné que le problème d2 l'habitation existait déja avant 
guerre, car depuis une trentaine d'années, on avait négligé l'entretien et le re- 
nouvellement du patrimoine immobilier. Les destructions provenant du fait de 
la guerre (1.600.000 logements sont devenus indisponibles), ont attiré l'at- 
tention des Francais sur ce probleme. La situation actuelle appelle un effort 
soutenu de la part des Francais. 4 à 5 millions de logements étant neces- 
saires, il faut édifier 240.000 logements par an, soit 20.000 logements par mois 
pendant 40 ans. Cette tâche peut être accomplie, cependant il faut qu'on 
acczpte de donner une part importante de son salaire pour se loger, Dans 
certains pays, on admet de travailler une semaine par mois, atin de s'assurer 
un bon logement. La première bataille d2 ia Reconstruction, et de la Cons- 
truction, a consisté dans la remise en erdre des loyers. La nouvelle loi qui 
visait ce but, a été appliquée sans grande difficulté ; si elle représente un grand 
progrès par ranport à la situation existante avant sa promulgation, elle n'est 
pas l'idéal. Les loyers sont à l'indice 25 par rapport à 1914 et la construction 
à l'indice 145. S'il n'est pas question d'élever le taux des loyers jusqu'au prix 
de la construction, il feut ossurer un minimum de rentabilité à la oropriéte 
immobilière, La loi sur les loyers a permis l'entretien des immeubles existants 
et l'édification d'immeubles neuts dans le cadre des offices d’H.L.M. 

Si l'on considére qu'au cours des années 1948, 1949 et 1950 respectivement 
30.009, 51.400 et 68.000 logements ont été construits ou reconstruits, la cons- 
truction de 20.000 logements par mois constitue un objectif difficile à atteindre ; 
cependant, en ce qui concerne le budget de la Reconstruction, l'effort s'est 
intensitié ; cette année, environ 250 milliards sont consacrés à la reconstruction, 
auxquels il convient d'ajouter la part des titres amortissables en quelques années, 
L'effort de construction des H.L.M. se traduit sar 30 milliards de crédit ce 
paiement, 45 milliards de crédit d’engagement 

L'Etat ne doit pas assurer à lui seul la charge de la construction sens com- 
promettre la liberté des Français. Des nrimes ont été instaurées pour favoriser 
la construction privée et lui donner le plus de liberté possible. 


Au cours du dernier trimestre, plus de 7.000 logements par mois ont été 
bâtis. Actuellement, 140.C00 logements sont en chantier, mais il faut tripler 
cet effort. Les Français considéreront-ils toujours comme normal de consacrer 
22 % aux dépenses diverses et 3 % seulement à leur loyer ? L'argent dépensé 
pour la consommation de vin et d'alcool suffirait pour construire les maisons 
dont on a besoin. 


M. Claudius Petit a également parlé de l'importance du problème de l'amé- 
nagement du territoire dont la nolitique a été exposée l'an dernier au Parlement. 
Jusqu'à présent, l'équipement industriel du Pays et la construction des habi- 
tations n'ont été guidés que par des intérêts privés ; il en est résulté un désordre, 
comme par exemple l'imbrication des quartiers d'habitation dans les quar- 
tiers d'usines, dans Ia boucle ce Rouen ou dans certaines banlieues ce la 
région Parisienne. Si l'Etat etait suffisamment armé », on éloignerat de 
Paris, les usines dont la présence ne paraît pas indispensable ; mais le Gouver- 
nement ne peut qu'éviter l’egaravaticn de la situation et favoriser une « indus- 
trialisation décentraliséz » à la faveur du dévelonpement industriel que la 
France connaitra au cours des annézs prochaines, sans pour cela porter atteinte 
à l'importance de la capitale. 


En c2 qui concerne la manière de construire, il faut abandonnzr l'édifi. 
cation des maisons dont les facades donnent sur la rue et le « dépotoir » sur 
le jardin, comme l'a fait Haussmann. Les concentions modernes se rapprochent 
de celles qui ont prévalu au temps où la France jouissait d'un rayonnement 
incontestable, c'est-à-dire à l'époque de la rue ce Varenne et du Faubourg 
Saint-Germain ; les facades côté rue sont sacrifiées au profit de celles orientées 
vers les jardins. Das essais d'urbanisme ont actuellement lieu dans plusieurs 
villes de province ; on tente d'introduire des espaces verts, Ges plantations, 
de supprimer lzs cours et de créer ces anpartements sains et agréables. 


Enfin, il s‘ag.t ce ne pas onérer un cloisonnement social préjudiciable, cn 
créant des zones d'habitation réservéss à une partie seulement ce la popu- 
lation. « Si l’on arrive à élaborer des programmes qui réunissent les candidats 


constructeurs sur des volumes conçus à l'avancz, c'est-à-dire sur des plans 
masse, on aura obtenu des habitations saines et on aura réalisé l'équilibre 
de la Société » 


congres et 


LA BOCUMENTATION DANS LE BOMAINE DU BATIMENT. 
Une nouvelle et importante, Conférence Internationale sur l'opportunité et 
les moyens de réaliser une collaboration internationale dans le domaine de la 
Documentation du Bdtiment, m été organisée sous l'égide du Sous-Comité de 
l'Habitat de l'O.C.C.E., et a eu lieu à Bruxelles les 23 et 24 Avril 1951. Le 
Conseil International de Documentation du Bâtiment : la Réunion Interna- 
tionale des Laboratoires d’Essais et de Recherches sur les Matériaux et les 
Constructions ; la Fédération Internationale de l'Urbanisme et du Logement : 
l'Organisation International2 des Architectes ; la Fédération Internationale du 
Bâtiment et ces Travaux Publics, et par elle, la Confédération Nationale 
de la Construction, chargée d'ailleurs de la représenter, ont assisté à cette 
conférence. Au cours des débats, il a été décidé de surseoir provisoirement 
à la création c’un nouvel organism2 international et de confier progressivement 
dans la mesure où il pourra les assumer, toutes les tâches de documentation 
et d'information au Conseil International de Documentation du Bâtiment : il 
a été décidé, en outre, que des’ expériences de collaboration internationales 
seraient lancées per les soins de ce Conseil sur des questions précisas Mor 
nombre tres limité, Ces questions choisies dans des don s différents de 
la recherch2, pourraient permettre d‘expérimenter plusieurs modes de DIE 
boration retenus. 


NOUVEAU SIÈGE DE LA FEDERATION NATIONALE DU 

BATIMENT. 

Les nouveaux locaux de la Fédération Nationale du timent « les Activité 
Annexes, ont été inaugurés le 28 Avril 1951 par M. Claudius Pe:t 5 ee 
des dirigeants de la Fédération et de nombreuses personnalité 
Conseil d'Administration, les salons de réception et les cabinets 
ont été aménagés dans un ancien hôtel narticulier au 33 de l'Av 
Les bureaux et les divers services ont été installés dans un nouvec: 
dont la construction, qui vient d'être achevée, est due aux 
R. Gravereaux et R. Lonez. 

Une salle de conférences a été aménagée en sous-sol sous le 
trouvant entre ces deux corps de bâtiment. Après les discours, un film 
la construction du nouveau bâtiment a été projeté, 


arçcnite 
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ARCHITECTURE ET LIBERTE. 3 

Sous le patronage et en présence de M. Claudius Petit, M. Pierre Dalloz, 
Chef du Service d'Architecture du Ministère de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme, a fait récemment une conférence dans la belle salle de la Fédération 
Parisienne du Bâtiment. iy ae 2 : 

Le sujet principal de cette conférence était le problème posé par la Recons- 
truction et, en particulier par les conditions économiques actuelles exigeant 
une typification et une normalisation tres coussées, sans toutefois engendrer la 
monotonie tant dans les ensembles composés de petites maisons individuelles, 
que dans les grands immeubles collectifs. Liberté dans un cadre déterminé et 
grâce à ce cadre, ainsi que dans toutes les grances époques de l'Architecture, 
dont les temples antiques, les ensembles tels que la Place des Vosges 
ou la rue de Rivoli, sont des témoins vivants. De notre temps, c'est la structure 
rythmique, à travée unifiée, qui permet de réaliser une construction écono- 
mique tout en laissant une très grande liberté de distribution des plans et 
d'expression architecturale. : : Pat 

M Dalloz a également souligné l'importance du plan masse, qui doit éviter 
les erreurs commises trop souvent dans la distribution des zones d'habitation 
et de l’industrie, et qui doit tenir compte du facteur circulation et stationne- 
ment des voitures. Après avoir passé en revue nombre d'autres problèmes 
intéressant les architectes, le conférencier donna la parole aux auditeurs : 
des interventions pertinentes ont souligné l'intérêt économique de l'industria- 
lisation du bâtiment lorsqu'elle porte sur ces sér:es importantes, et que la 
continuité des travaux est assurée dans le temps. 


# 
CYCLE DU CHAUFFAGE. 


Le Cycle du Chauffage, organisé par l'Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics, a eu lieu du 8 au 10 Mai à Paris, sous la présidence de 
M. Missenard, Notons, parmi les conférznces prononcées et les visites d'instal- 
lation réalisées, les exposés ces Professeurs Bedford de Londres, Liese de 
Berlin et de l'Ingénieur Squassi, de Rome, sur les tendances actuelles de leur 
pays et notamment sur le chauffage par rayonnement ; la visite de la Cen- 
trale de l'Aéroport d'Orly, sous l'égidz de M. de Saint-Martin de la Sté Cali. 
qua ; l'exposé de M. Desplanches sur le conditionnement d'air, et la visite 
de l'installation de conditiormement à la Sallle des Séances du Conseil Muni- 
cipal de Paris ; celle des Laboratoires en cours de construction de la Société 
St-Gobain, commentée par M. Schmitt des Etablissements Nessi-Bigeault et 
Schmitt ; la conférence de M. Billardon sur le chauffage thermo-dynamique ; 
l'exposé très important de M. Dupuy sur le choix du type et des caractéris- 
tiques générales de l'installation de chauffage la mieux adaptée au climat 
et ou programme suivant la constitution du bâtiment. 

Le Président Missenard a conclu, à la fin de la dernière journée, en résumant 
les différents points de vue présentés nar les conférenciers. 


NOUVELLE CAPITALE DU PUNJAB. PLAN PILOTE DE BOGOTA. 

Rentré des Indzs et avant son départ pour Bogota, M. Le Corbusier a donné, 
au cours d’une conférence ce presse, quelques nrécisions sur ces travaux. 

La nouvelle canitale ce la République du Punjab, rattachée à Delhi à la 
suite de la séparation des Indes et du Pakistan, Chandigarh, est prévue pour 
une population de 500.000 hab:tants, mais la première étape qui a commencé 
dès maintenant est de 150 C90 habitants. 

C'est M. le Corbusier qui a été chargé par le Gouvernement du Punjab 
de diriger l'opérat:on, assisté mar les Architectes CIAM, Maxwell Fry de Londres 
et Pierre Jeanneret de Paris. 

Dès le mois de Février, les architectes se sont mis au travail, sur place, à 
Chandigarh. Le 30 Mars, le Plan Pilote de la capitale était arrêté ; ses prin- 
cipes expriment les thèses mises au point par les CIAM cepuis 1928. 

Construite sur un terrain l'bre, de tonographie facile, rempli de beautés na- 
turelles, Chandigarh, grâce à ses dispositions d’urbanisme et d'architecture, 
sera mis à l'abri des bassesses de la spéculation et de ses corollaires désas- 
treux : les banlieues, Il n'y a nas de banlieue nossible à Chandigarh. 

Le Plan Pilote de Bogota a été établi durant les années 1949 et 1950. Sa 
mise à exécution sur les lieux est entre les mains de MM. Paul Wiener et José- 
Luis Sert (Président Mondial des CIAM). Une législation adéquate vient d'être 
mise sur pied pour permattre la réalisation automatique du plan, hors de 
l'imbroglio coutumier. 

_ Le Plan Pilote de Bogota assure l'avenir des cinquante prochaines années ; 
il comporte un « centre civique », dont la construction sera immédiate. 


réunions 


JOURNÉES DE L’ECLAIRAGE. 

Les journées de l'éclainage, organisées par l'Association Française des Eclai- 
ragistes à Paris, les 27 et 28 Avril 1951, ont amené des échanges d'idées 
très féconds, elles se sont tenues en présence de nombreux techniciens français 
et des représentants de plusieurs pays tels que : Grande-Bretagne, Pays-Bas, 


Italie. Des interventions ont eu lieu, qui ont concerné en grande partie, l'éclai-« 


rage intérieur des habitations et les applications architecturales des nouvelles 
techniques Ge l'éclairagisme. 
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JOURNÉES DE SÉCURITÉ ET D'HYGIÈNE DU TRAVAIL. 

L'Institut National de Sécurité pour la prévention des accidents du travail! 
et des maladies professionnelles, organise les 14 et 15 Juin 1951 au Centre 
Marcellin-Berthelot, 28 bis, rue Saint-Dominique, Paris, deux journées ce 
sécurité et d'hygiène du travail, dans lea cadre de la semaine nationale de 
sécurité 1951E En dehors des renrésentants des comités d'hygiène et de sécu- 
rité et spécialement des représentants ouvriers, d'autres personnes pourront, 
sur leur demande, particiner aux travaux et aux discussions. 


Pour tous renseignements, s'adresser à l'Institut de Sécurité, 9, Avenue 
Montaigne, Paris. 
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TROISIÈME 
VART. 


Le troisième Congrès International des Critiques d'Art organisé à l'occasion 
la troisième Assemblée Générale de l'Association Internationale des Critiques 
rt, aura lieu à Amsterdam et à La Haye du 2 au 10 Juillet 1951. Il a 

objet l'étude des questions professionnelles et des thèmes esthétiques ins- 
au programme ; des visites d'expositions et de musées complétreront les 


eonces de travail. Renseignements au Secrétariat de l'A.I.C.A., 13, P. Potter- 
raat, Amsterdam. 


CONGRÈS INTERNATIONAL DES CRITIQUES 
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personnalités - sociétés 


LEGION D'HONNEUR. 

Nous sommes heureux de relever dans la dernière promotion de la Légion 
d'Honneur, les nominations suivantes : 

Au grade de Commandeur : Julian-Clarence Levi. 

Au grade d'Officier : Georges Jacquet, Architecte. 

Au titre ce Chevalier: MM. Stéphane Claude, Jean Coppens, Architectes ; 
Armand Picard, Architects de l'Administration des P.T.T. ; André Croizé, Archi- 
tecte en Chef dans l'Aisne ; André Le Donné, Architecte en Chef Adjoint dans 
la Seine-Inférisure ; Henri Madelain, Architecte en Chef Adjoint dans le Maine. 
et-Loire : Raymond Marabout, Architecte à Mantes ; Guy Pison, Architecte en 
Chef dans la Manche; Paul Sirvin, Architecte en Chef dans l'Oise; Yves 
Froidevaux, Bernard Vitry, Francois Bataille, Fernand Balloche, Architectes ; 
Jean Dayre, Ingénieur en Chef du Génie Rural. 
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SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES FRANCAIS. 

Constitution du Bureau pour l’année 1951 Président : J, Marrast ; Vice- 
Présidents : R. Puthomme, A. Laprade ; Secrétaire Général : A. Leclerc ; jer 
Secrétaire-Adjoint : A. Marmillot ; 2me Secrétaire-Adjoint : C. Le Coeur ; Tré- 
sorier : E. Boursier ; Archiviste : J. Louvet ; Censeurs : R, Patouillard-Demo- 
riane, J. Hulot, C. Wallon. 
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LE SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES COLLEC- 

TIVITES FPUBLIOUES. 

Les Architectes nommés par une Décision Administrative à un poste dépen- 
dant de l'Etat, des Départements, Caqmmunes ou Colectivités >ubliques da 
France et de l'Union Française, ont formé le Syndicat National des Archi- 
tectes des Collectivités Publiques. 

Après avoir anprouvé à l'unanimité les statuts et lo règlement intérieur des 
Syndicats, ils ont procédé aux élections du Bureau qui se trouve ainsi constitué : 
Président Général : Heulot; Vice-Présidents : Re.dberger, Secard, Fourcaud, 
Chevallier, Mathé H. ; Secrétaire Général : Chevallier Marius ; Secrétaire-Adjoint : 
Humbair2 ; Trésorier : Tur; Trésorier-Adjoint : Mathé ; Archiviste : Maitre. 


SOCIETE FRANCAISE DES URBANISTES. 

L'Assemblée Générale a désigné au Conseil d'Administration et pour une 
durée de 3 années, MM. Prost, Millet, Calsat, Canaux et Royer, Pour 1951, le 
Conseil se trouve donc constitué par MM. Auzelle, Beau, Calsat, Canaux, Maurice 
Crevel, Paul Danger, Gervaise, Gutton, Hardel, Lauga, Lagneau, Masson- 
Detourbet, Millet, Prost, Royer. Au Bureau, élus par le Conseil : Président : 
Prost ; Vice-Présidents : Canaux, Gervaise ; Secrétaire Général : Calsat ; Secré- 
taire Général-Adjoint : P. Danger ; Trésorier : Beau. 


1951 - CINOUANTENAIRE DE LA SGCIETE DES ARTISTES 

DECORATEURS. 

Un Salon devait marquer cet anniversaire et ouvrir le 27 Avril au Grand 
Palais des Champs-Elysées. Pensé en fonction des problèmes nouveaux posés 
par la situation économique et sociale du Pays, axé sur la Reconstruction, il 
avait pour theme « l'Equipement et l'Ameublement dans la Reconstruction 
Des ensembles mobiliers avaient été étudiés pour des appartements types 
d'immeubles reconstruits cu en cours de reconstruction, d'après des plans 
existants, confiés par des architectes. 

Ce Salon devait permettre à de jeunes talents de se faire connaître, et des 
œuvres fort intéressantes de jeunes, sortis récemment des écoles, devaient y 
figurer. Cenendant, les prévisions ces frais et d2s recettes à escompter avant 
fait ressortir un déficit probable de plus de deux millions et demi, la Société 
des Artistes Décorateurs a dû renoncer à cette manifestation 

lie Comité de la Société a constaté à ce sujet que ses Salons annuels ne 
sont plus possibles dans leur forme ancienne, que les locaux du Grand Palais 
ne sont pas adaptés à des frais de présentation simple et enfin que les Pouvoirs 
Publics n'accordent aucune subvention pour encourager les manifestations des 
artistes-créateurs. 

Il est regrettable de voir disparaître ce Salon qui a permis à de nombreux 
artistes-décorateurs de valeur de se faire connaître, et il est à souhaiter qu'un 
remède à cet état de chos2s puisse être trouvé par ceux qui s'intéressent à la 
vie des Arts Décoratifs Français 


concours 


SANATORIUM DANS LE MORBIHAN. 

Un concours est ouvert entre les architectes français, spécialistes des cons- 
tructions hospitalières, dans le but de faire désigner par le Conseil Général 
du Morbihan l'architecte qui sera chargé, en collaboration avec l'architecte 
départemental, ce l'étude et de la réalisation des plans de construction d'un 
sanatorium de tuberculzux cans le Morb.han, 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Préfecture du Morbihan à Vannes. 


= 2 
GROUPE SCOLAIRE AU KREMLIN.BICÈTRE. 
Cnt été proclamés lauréats du concours au deuxième degré : 1er prix: 


Caignart de Mailly, P. Henry, R. Armand, R. Carme ; 2me prix : P. Desaux 
et J. Lacombe ; 3™* prix : A. Ruprich Robert et J. Redreau. Un prix décerné 
pour la valeur d2 l’œuvre et du travail effectué, a été attribué au projet 
déposé hors délai par G. Lagneau. 


PLAN MASSE DE LA VILLE D’ARRAS. 

A la suite du concours pour l'établissement du plan masse de, la Ville 
d'Arras, le premier prix de 100.000 fr. a été attribué à Paul Pamart, archi- 
tecte a Avion. Les deuxièmes prix de 75.000 fr. à MM. Colladant, Architecte 
à Boulogne-sur-Seine et J. Gondolo, Architecte en Chef à Arras. Les autres 
prix de 10.000 fr. ont été décernés à J. Wirion, Ch. Vasseur à Béthune, 
Boursier et Bourget à Grenay. 
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GROUPE D’R.L.M. A DOUARNENEZ. 

Parmi les concurrents ayant présenté des projets au prem.er degré, MM. 
P. Chanquelin, M. Alif et M. Delayre ont été retenus pour les épreuves du 
second degré. 
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ÉCONOMIES DE COMBUSTIBLES. 


Le Comité Consultatif de l'Utilisation de l'Energie au Ministère ce l'Industr.e 
et du Commerce communique : d'importantes économ.es d2 combust.bles sont 
possibles dans tous les établissements industriels presque sans exception, dans 
le domaine de la production de la vapeur comme dans celui de son utilisation. 

Comme toute économie de combustible profite non seulement a celui qui 
la fait mais aussi au pays tout entier, le décret N° 49.575 du 22 Avril 1949 
a prescrit que périodiquement, les installations les nlus importantes (plus ce 
1.500 kg. de vapeur à l'heure), devraient être visitées par un expert agréé, 
chargé de déceler des causes d2 gaspillace de combustible et de rendre compte 
de ses observations au service des Mines. 


L’attention est attirée sur ce que la date limite de la première visite de 
l'espèce est maintenant très rapprochée ; elle a en effet été fixée au 31 Dé- 
cembre 1951. Il est, en outre, rappelé que les thermiciens qualifiés qui 
désireraient être agréés comme experts, doivent en faire la demande à M, le 
Chef de l'arrondissement minéralogique ce leur résidence. On peut, sur ces 
sujets, demander tous renseignements aux arrondissements minéralogiques ou 
consulter, pour le décret : Journal Officiel du 24 Avril 1949 ; pour la circulaire 
d'application : J.O. du 10 Juin 1949 ; pour les premiers arrêtés d'agrément des 
experts : J.O. des 7 et 19 Octobre 1949; 7 et 20 Avril 1950; 18 Août 1950 
et 29 Octobre 1950. 
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Le Comité consultatif de l'utilisation de l'énergie, désireux d'attirer de 
facon précise, l'attzntion de tous les intéressés sur les économies de combus- 
tibles qu'il est possible de réaliser grâce à une juc.cieuse conduite des feux indus- 
triels et grâce à ia bonne utilisation des calories produites, a décidé de pré- 
parer la publication d'un opuscule donnant des indications qui permettraient 
a toute personne non spécialisée dans les questions de thermique (Chefs d’En- 
treprises, !ngénieurs d’Ecoles spécialisées), de se rendre compte que des éco- 
nomies sont possibles dans une installation déterminée tant pour la production 
de la vapeur que pour l’utilisation de cette dernière. 


Pour l'établissement du texte envisagé, le Comité fait appel aux personnes 
compétentes. Les textes devront être soumis avant le Ier Septembre 1951, 
et une prime pouvant s'élever jusqu'à 50.000 fr. sera attribuée à l'auteur de 
la rédaction qui aura saru correspondre le mieux à l'objet proposé. 


Il est admis que les textes remis au Comité aient été publiés dans une 
revue technique française. 

Toute correspondance doit être adressée au Comité consultatif de l'Utilisat:on 
de l'Energie, 101, rue ce Grenelle, Paris 716, 
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EXPOSITION DU BATIMENT A HANOVRE. 


Une Exposition Internationale du Bâtiment « Constructa» aura leu à 
Hanovre du 3 Juillet au 12 Août, couvrant une surface de 76.000 m° ce hall, 
et ce 200.000 m2 à ciel ouvert. Les organisateurs se propossnt de montrer 
l'organisation dans le bâtiment, les, principes et les méthodes d2 la Recons- 
truction, les produits et les procédés de l'Industrie cu Bâtiment. Parmi les 
Etats qui ont donné leur accord pour narticiner à cette Exposition, la France 
a retenu une surfece ce 1.200 m° de hall. 


AFNOR. 

L'Association Français: de Normalisation vent d'éditer une importante 
cérie de normes nouvelles homologuées par Arrêtés Ministériels, et disponible 
à son bureau de diffusion : 19, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Signalons les normes de la Série N. FP O1 concernant les dimensions des 
huisseries et ces portes intérieures et extérieures et celle de la Série N. FP 23, 
concernant les menuiceries en bois. 
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DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 

Un important arrêté en date cu 30 Avril 1951, qui remplace l'ariêté du 
30 Avril 1935, a paru au Journal Officiel du 16 Mai 1951. Ce décret, accom- 
pagné d2 commentaires, détermine les conditions techniques auxquelles coivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique. 


THE COUNCIL OF INDUSTRIAL DESIGN. 

A propos du compte rendu paru dans notre numéro 1-2, 1Ome Série, rage 107, 
le « Council of Inclustrial Design » nous prie de sigrialer qu'il a été créé en 
Décembre 1944 par le Président du Ministère de l'Industrie et du Commerce 
(Board of Trade). 


* 
L'AIDE A LA CONSTRUCTION. 
Le « Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment », 32, rue Le Peletier - 


Paris, a, comme les années précédentes, édité, à l'occasion de la Foire de Paris, 
un important nunéro hors-série abondamment diffusé dans tous les miligux 
de la construction. (1 vol. 212 pages, franco 160 fr.). 

Dans ce numéro, cestiné à être conservé et fréquemment conculté, une place 
importante a été consacrée aux récentes mesures d'aide à la Construction ainsi 
qu'à l'examen des méthodes suscentibles ce permettre l'exécution des travcux 
dans les meilleures conditions d'efficacité et ce orix de revient. 

Ce numéro content également un: abondante documentation sur la parti- 
cipation, à la Foire de Paris, des industriels du Bâtiment et des Travaux Publics 


* 
LES TISSUS DE CAVELL ET MODEL. 


Les tissus créés par le Peintre Cavell et édités par Model, dont nous avons 
parlé dans un de nos récents numéros, sont exposés en pe“manence à la Galerie 
du Siècle, 168, Boulevard Saint-Germain. 


ke 
INDUSTRIE DU BATIMENT. 


L'inauguration de la nouvelle usine des Etablissoments Fer à Ver, située 
Avenue Philippe-Auguste, s'est tenue au début du mois de Mai, en présence 
de nombreuses personnalités du Monde de la Construct.on et ce l'Industrie 
M. et Mme Pobert ont reçu très aimablement les visiteurs ; ceux-ci ont pu 
se rendre compte de l'effort qui a été fait par les Etablissements Fer à Ver 
tant pour l'installation des bureaux d'étude et de dessin que pour les ateliers. 
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LETTRE DE NICIAS A M. GEORGES 
Maitre, 
Les lettres que vous venez de publier (*), lorsque 


je les avais reçues pendant mon Ecole, ne m'avaient 
pas causé l'impression profonde que leur rassem- 
blement en un livre m'a laissée après sa lecture. 
Peut-être étais-je trop jeune pour en saisir toute 
la portée, peut-être aussi l'enthousiasme de mon âge 
pour les nouveautés m'avait-il empêché d'en appré- 
cier la sagesse. 

Est-il souhaitable que la jeunesse soit par trop 
sage, quand il arrive que les maîtres le sont parfois 
si peu? Ne pensez pas, par cette flèche, que je 
veuille me perdre en récriminations ; ma réponse a 
un autre but. 

Dès le commencement de notre Ecole, vous nous 
avez placés sur le plan élevé de l'Art, et chaque 
chapitre de votre*livre qui touche à la matière pro- 
fonde de notre métier reste sur ce plan austère, 
aride, peu fait pour séduire des garçons que l’appa- 
rente facilité des belles photographies des revues 
modernes atteint bien plus rapidement. 

Vous conviendrez qu'il est plus simple de se laisser 
porter par l'ambiance de la vie, que de chercher 
dans de froides gravures, ne donnant aucune idée de 
la masse ni de l'échelle, ne répondant plus à aucun 
besoin de la vie actuelle, ce que l'esprit des maîtres 
d'autrefois a vouiu y mettre. 

L'école primaire a très bien compris cela, lors- 
qu'elle a remplacé de vieux atlas si pleins de poésie, 
(qu'il faut y découvrir), par des photos et des 
séances de cinéma. Et avant d'être architecte, l'élève 
débutant est encore un enfant. 

Puis, lorsque vous avez élevé jusqu'à vous ceux 
qui peuvent y parvenir, ils se trouvent seuls à une 
hauteur que les habiles n'ont pas cherché à 
atteindre ; mais en démarquant et en intriguant, 
ceux-ci réussissent mieux dans la vie. Pendant 
l'Ecole, le « bouquin de médailles » leur avait déjà 
indiqué le chemin. 

Ne croyez pas, Maître, que je sois pessimiste ; 
vous savez que la foi nous tient au cœur, et qu'il 
n'est point de page de votre livre que nous n'ayons 
méditée. Cet art qui est le but de notre enseigne- 
ment, de notre profession, de notre vie, nous ne 
voulons pas le sacrifier à la TECHNIQUE qui semble 
aujourd'hui tout déterminer, et hanter ceux qui 
sont responsables de notre direction. 


HISTOIRE DE L’ARCHITECTURE FRAN- 


CAISE, par Louis Hauteceur, Tome III. 1 fort 
vol. cartonné, couverture rempliée, grand in-8 de 664 
pages avec 516 illustrations, Ed. : A, et J, Picerd 
et Cie, 82, rue Bonaparte, Paris, 1950. Prix : 3.500 
fr. 140 exemplaires sur papier couché : 4,500 frs 
Le tome II! vient de paraître, il est consacré à 
la première moitié du 18me siècle ; l’auteur y indique 
comment les circonstances politiques, sociales et éco- 
nomiques, favorisèrent la formation du « style 18me » 
et son expansion. || analyse les exemples de l'ar- 
chitecture privée, montre comment en évoluèrent les 
formes, la tonalité, les thèmes ornementaux. || 
montre aussi quel fut le rôle prédominant des 
Maîtres d'Œuvres, tels que Jules Hardouin Mansart 
François Mansart et Levau, comme Blondel et même 
comme Perrault et Ange-Jacques Gabriel, Le premier 
tome (actuellement épuisé), était consacré à la for- 
mation de l'idéal classique, la Renaissance, Henri IV 
et Louis XIII, et sera réimprimé ; le tome second est 
consacré au siècle de Louis XIV; l’œuvre de Louis 
Hautecœur comprendra en tout, cinq tomes et suivra 
l'évolution de l'architecture du 16me siècle à la fin 


du 19me siècle, Il est seulement souhaitable qu'à 
l'avenir, les éditions tirent un meilleur parti de 
Vabondante documentation photographique actuelle 


Le 
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SWITZERLAND BUILDS 

Suisse), par G.E, Kidder Smith 

23 X 39, 234 pages, très nombre: t 
photographies de VAuteur, Ed. : Albe 

York et Stockholm. En vente à «The Co 
Regeringsgaten 39, Stockholm (Suède). à 


L'auteur de ce livre, un architecte 
a visité méthodiquement la Suisse, et, 
voyage, il nous a rapporté une très riche doci 


tation classée par région et chronologiquement. Ce 
étude contient des œuvres des principaux architecte 
suisses, elle est divisée en neuf parties principales : 
Architecture primitive ; Architecture moderne, mai- 
sons privées, églises, écoles, hôpitaux, piscines en 
plein air, édifices publics et architecture indus- 
trielle, l’ensemble étant complété par une liste 
d'architectes et une importante bibliographie. 

Cette étude, à la fois historique et ethnogra- 
phique, montre comment l'architecture, expression 
des traditions et des besoins d’un peuple, a su 
s'adapter au caractère suisse et adopter la plas- 
tique moderne tout en tenant compte des besoins 
fonctionnels de la vie actuelle. 
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GROMORT. 
Elle est si à la mode, cette technique, aujourd’hui 
que souvent jugés par des ingénieurs (qui y croient), 


nous avons peur d'être plus faibles qu'eux, alors 
que notre terrain n'est pas le leur, et qu'ils ont beau 
faire semblant de croire que le nôtre n'existe pas, 
ils ne s'en peuvent passer, et le regardent comme 
mystérieux, à la fois jalousement et craintivement. 
Et nos jeunes camarades ne savent pas assez que 
plusieurs siècles nous supportent, pendant lesquels 
nous avons assimilé toutes les inventions des ingé- 
nieurs, quand encore celles-ci n'étaient pas le fait 
d'architectes à esprit scientifique comme il y en a 
toujours eu, r 

C'est la, Maître, que j2 me sépare de vous. Vous 
semblez avoir une crainte des dernières trouvailles ; 
mais il ne m'apparaît pas que la pierre, le fer ou 
le béton armé veuillent des modes de composition 
différents, si même leurs possibilités sont inégales. 
Le dernier en date de nos grands maîtres montre 
bien par ses compositions ce que ce matériau, encore 
à ses débuts, peut donner en architecture comme 
en construction et de grands ingénieurs ont pu lui 
faire jaillir une expression dans des œuvres pure- 
ment techniques. 

Mais ces deux directions et la confusion qu'en 
font maîtres et élév2s ne nous doivent pas aveugler. 

Ceci ne serait rien, si vos observations sur la 
culture générale n'étaient pas parfaitement fondées 
et si l'esprit voulait bien s'élever plus haut que la 
matière, mais ce qui est rare chez les architectes 
l'est chez tous les hommes ; il faut avouer, que, bien 
souvent, l'élève ne trouve pas chez son maitre l'étin- 
celle de cette culture, que j'avais eu la chance de 
trouver chez le mien et qui m'avait été une révé- 
lation. 

Ce ne sont pas les baccalauréats, les examens 
qui la donneront, mais l'ambiance. Le camarade dont 
vous parlez dans votre livre, Georges Cantacuzène, 
faisait plus pour l'atelier par sa présence et le 
ton de ses conversations, que toute une rangée 
d2 diplômes scolaires bien encadrés. 

Maître, vous la connaissez, cette ambiance : ces 


discussions passionnées sur l'architecture, la pein- 
ture, les musées, la musique, la sculpture, les 
lettres, vous savez qu'elles ne dépassent jamais 


un petit noyau, regardé souvent avec mépris. Et 
tous ces soucis de composition dont vous nous en- 
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LABORATORY DESIGN (Laboratoires) Etudes 


réunies par H.S. Coleman, préface de M. Roland Wank, 
1 vol, relié toile 23 X 30, 393 pages, 270 figures. 
Ed. : Reinhold Publishing Corporation, 330 West, 
42 nd Street, New-York 18. Janvier 1951. Prix: $ 
12.00. 

Le «Comité National Américain pour la Re- 
cherche » a publié un important rapport sur les 
projets, la construction et l'équipement des différents 
laboratoires, Ces diverses études, très approfondies 
et documentées, font l'objet du présent ouvrage. 
En plus d'une importante bibliographie, ce rapport 
est divisé en quatre parties principales : 
_ 1°) Matériaux, problèmes généraux, 
équipement ; 

2°) Laboratoires d'enseignement ; 

3°) Laboratoires industriels ; 

4°) Description d'un certain nombre de labora- 
toires modernes aux U.S.A. 

Ce sommaire montre que tous les cas ont été 
envisagés, étudiés par des spécialistes de la partie 
et présentés minutieusement avec détails, soin et pré- 
cision. Les constructeurs qui ont pour tâche de con- 
cevoir des laboratoires répondant aux conditions les 
Plus récentes de la science et de la technique mo- 
dernes, trouveront dans cet ouvrage luxueusement 
presente, une aide précieuse. 
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tretenez si exactement, ces privilégiés sont seuls à les 
avoir. 1 

Lorsque j'étais nouveau, (souvenez-vous que je 
n'étais pas dans votre atelier), cette COMPOSITION 
m'apparaissait obscure et terrible, le patron laissait 
tomber des phrases pontificales sur le bon ou le 
mauvais, mais des raisons logiques, un enseignement 
rationnel et gradué, j'avoue n'en avoir jamais 
entendu. Par contre, j'ai été abreuvé de recettes de 
cuisine ; mais dites d'une si haute autorité que, 
pour tous ceux d'entre nous qui n'ont pas l'âme 
accrochée à Descartes, ces recettes sont devenues 
plats de résistance, et peut-être reprochez-vous aux 
autres de faire leur nourriture de ce qu'on leur a 
apporté par ailleurs, qui est primaire et faux-bon- 
sens dans bien des cas, mais recettes également. 

Bref, Nicias, ballotté entre toutes ces influences, 
a un peu perdu la tête. Il a la notion très nette 
des insuffisances de sa vieille Ecole, et non moins 
nettement, il sait qu'il n'existe aucun autre ensei- 
gnement de cette classe. Il sait que ses maîtres ne 
sont pas unanimes (quel regret qu'ils aient tous du 
génie !) ; mais ce qu'il ne sait pas, c'est que l'esprit 
de Guadet est aussi moderne aujourd'hui qu'il y a 
soixante ans, si la lettre a un peu vieilli, que l'étude 
des classiques ne résout pas toutes les questions du 
cours de construction, mais forme l'esprit, comme 
vous le dites si bien, 

Pourquoi, Maître, ne pas essayer de faire confiance 
à Nicias et à ses camarades sur l'architecture fu- 
ture, à laquelle, bien entendu, il est difficile de sous- 
crire lorsqu'on a un trop long passé, La vie est ainsi 
faite qu'elle quitte des choses parfaites, pour s'en- 
ticher de médiocres, les porter à la perfection et les 
abandonner encore. 

Nous savons bien, Maître, que nous sommes dans 
le médiocre. 
le 30 Mars 

Nicias. 
p.c.c. Georges Michau. 


== 
(+) LETTRES A NICIAS (Entretiens Familiers 


sur l'Enseignement de l'Architecture), par Georges 
Gromort, 1 vol, 13 X 20, 222 pages. Ed. : Vincent, 
Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris 1951. 


Paris, 1951. 


SCHOOLS (Ecoles), par Lawrence B, Perkins et 
Walter D. Cocking. 1 vol. relié toile 23 X 30, 264 
pages, très nombreux plans, croquis et illustrations. 
Edité sous le patronage de la « Progressive Archi- 
tecture Library» par la Reinhold Publishing Corpo- 
ration, 330 West, 42nd Street, New-York 18, Octobre 
1949. Prix : $ 11.50. 

Il s'agissait de réunir en un ouvrage, les sujets 
de préoccupation des pédagogues et des hygiénistes. 
C'est le but que se proposèrent les auteurs qui, par 
des exemples récents pris dans les écoles améri- 
caines, donnèrent un apercu sur l'ensemble des 
problèmes scolaires tels qu'ils se posent à l'archi- 
tecte. En effet, ce dernier ne doit rien ignorer, 


ni des règlements d'hygiène ni des sujétions qu'im-: 


plique l'enseignement. 

C'est dans cet esprit que les auteurs ont présenté 
toute une gamme d'écoles primaires, secondaires, 
supérieures, techniques, professionnelles, réalisées par 
des architectes américains tels que : Ernest J, Kump, 
Eliel et Eero Saarinen, Perkins et Will, etc... 

Des notions indispensables sur les dimensions du 


mobilier scolaire en fonction de l'âge des enfants, 


l'éclairage optimum, la ventilation et le chauffage 
des locaux, font de cet ouvrage un outil très utile 
aux Agences d'architecture. 


*# 


SWEDEN BUILDS, par GC.E. Kidder Smith. 1 


vol, 23 X 29, relié toile, 280 pages, 683 photographies 
et dessins, 7 planches en couleurs, Ed.: Albert 
Bonnier, New-York et Stockholm, en coopération avec 
le Swedish Institute, Stockholm, en vente à « The Con- 
tinental Book » Regeringsgaten 39, Stockholm (Suède), 
Prix : 8.50. . 

Cet ouvrage a été réalisé par le même auteur 
que « Switzerland Builds » et dans le même esprit. 
Il est destiné à faire comprendre au grand public, 
comme au public averti, les caractères essentiels 
de l'architecture suédoise moderne, Les photographies 
particulièrement réussies que contient ce luxueux 
livre ont été faites par l’auteur lui-même, et per- 
mettent avec les schémas et plans annexes de se 
rendre compte du style et de la conception des ar- 
chitectes suédois. Ce livre est rempli d'exemples 
très variés sur l'héritage architectural et l'architec- 
ture moderne, et traite de sujets très divers : Edu- 
cation, recherche, hôpitaux, édifices civils et reli- 
gieux, hôtels, clubs et restaurants, ainsi que des 
travaux publics et industriels. L'ensemble est com- 
plété par une liste des architectes et une biblio- 
graphie très abondante, 


: 


SHOPS AND STORES (Boutiques et magasins) 
par Morris Ketchum Jr, 1 vol, relié toile 23 X 30, 
303 figures. Ed. : Reinhold Publishing Corporation, 
330 West 42nd St, New-York 18. Sept. 1948. Prix : 
$ 11.00. 


Cette luxueuse publication fait l'historique du 
Magasin et traite des nombreux problèmes posés 
quotidiennement aux architectes, aux décorateurs et 
aux étalagistes. L'auteur s'est efforcé de montrer 
comment peuvent être résolus les problèmes sans 
cesse plus complexes que pose l'installation des 
magasins et des boutiques actuelles, aux réalisateurs 
de toutes spécialités. Les différentes catégories sont 
successivement étudiées, des schémas sont proposés, 
des photos d'installation récentes sont présentées 
au lecteur et font de cet ouvrage, une encyclopédie 
du magasin en même temps qu'un document qui a 
sa place dans la bibliothèque du Spécialiste. 


habitation 


LA POLITIQUE FRANCAISE DE L’HABI- 
TATION. Collection « Droit Social », N° 38. Ed. : 


Librairie Sociale et Economique, 3, rue Soufflot, 
Paris (5°). 
La Collection « Droit Social» vient de faire 


paraître dans son trente-huitième numéro, une étude 
très détaillée sur la politique actuelle du gouver- 
nement en matière d'habitation. 

Préfacée par M. Claudius Petit, elle a été prin- 
cipalement réalisée par les collaborateurs les plus 
proches du Ministre de la Reconstruction. Les sujets 
traités sont les suivants : Principes d'une politique 
de l'habitation, le plan national d'aménagement du 
territoire, la politique foncière, le financement par 
les organismes d'H.L.M., le financement d'une poli- 
tique de l'Habitation, vers |’Epargne-construction, 
les conditions du progrès technique dans l'industrie 
du bâtiment. 
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Intérieur d'un appartement rationnel et agréable (Si 
vous voulez construire un logement). 


SI VOUS VOULEZ CONSTRUIRE UN 
LOGEMENT, par les Services de Documentation 


du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
à Paris. Ed. : La Documentation Française, direction 
de la Documentation du Secrétariat Général du Gou- 
vernement, 14-16, rue Lord Byron, Paris (8°). 1 bro- 
chure 31 X 24, 47 pages, nombreuses illustrations, 
croquis et photographies. 

Cette brochure, préfacée par M. Claudius Petit, 
Ministre de la Reconstruction, est destinée plutôt 
aux sinistrés, usagers et futurs propriétaires qu'aux 
architectes. Elle met en garde le grand public non 
averti contre de dangereuses routines qui vont à 
l'encontre du bon sens, des conditions matérielles 
de la vie moderne et qui ne permettent aucune 
économie d'efforts et de fatigue des ménagères. 
Elle donne une leçon à certains architectes qui 
continuent à « construire avec des souvenirs», et 
par ses croquis humoristiques, cette étude à laquelle 
ont collaboré de grands noms de l'architecture fran- 
çaise, permet de guider le « client » vers une con- 
ception de l'habitation répondant enfin aux besoins 
de la vie moderne en France. 


* 
PETIT GUIDE DU. LOGEMENT. Construire, 


équiper, aménager. 1 brochure 13 X 20, 96 pages, 
nombreuses illustrations, Ed.: Les Editions Sociales 
Françaises, 39, rue de Prony, Paris (17°°). 1950. 
Prix : 200 fr. franco : 230 fr. : 
Cette brochure indique comment vous pouvez faire 
construire votre maison (formalités pour abtenir des 
prêts, etc...) ; comment améliorer votre logement 
(amélioration de l'habitat, etc...). Elle vous fait 
connaître en outre les droits des propriétaires et 
locataires en même temps que leurs obligations 
(échanges, sous-location, reprise par le propriétaire, 
etc...) ; elle donne enfin des suggestions pratiques, 
concernant l'aménagement, la transformation des 
pièces, l'installation de l'eau courante, ainsi que 
tous les textes législatifs relatifs au logement. 


architecture 


PLANNING STORES THAT PAY (Comment 
concevoir des magasins rentables), par le Dr. Louis 
Parnes. 1 vol, 22 X 28, 313 pages, 542 figures. Ed. : 
F.W, Dodge, New-Yerk, 1948. 


Si c'est la rentabilité d'un magasin qui a parti- 
culièrement guidé l'auteur de cette publication, elle 
a été étudiée comme un architecte doit l’envisager, 
et ceci lui donne une valeur toute particulière. 
La « théorie du Grand Magasin » y est très appro- 
fondie et les distributions, l'emplacement relatif 
des différents services et les solutions techniques 
aux problèmes du fonctionnement, y sont examinés 
minutieusement. La division en dix chapitres indique 
le plan que le Dr. Louis Parnes s'est proposé dans son 
étude et montre l'étendue du problème, à savoir : 
considérations d'urbanisme, zone de vente, zone des 
clients, zone des marchandises, vitrines, zone du 
personnel, éclairage intérieur, circulations et trans- 
ports, considérations techniques et scientifiques. 


techniques 


LES BETONS LEGERS, par Otto Graf, 1 vol. 
broché 16 X 24,5, 100 pages, 40 figures, 4 tableaux, 
traduit de l'allemand par A, Bouchet avec une pré- 
face de M, Chefdeville. Ed. : Sidest, 28, rue Saint- 
Merri, Paris (4°). 1951. Prix: 620 fr.; franco: 
665 fr. 

Les bétons légers, les bétons au gaz, les bétons- 
mousse, les bétons légers de chaux, autant de ma- 
tériaux récents qui sont de plus en plus utilisés en 
construction en raison de leurs grandes qualités de 
légèreté et de bonne isolation thermique et phonique. 
Le professeur Otto Graf fait part au public averti 
du résultat de ses essais et expériences à l'Ecole 
Technique de Stuttgart où il enseigne. || met en 
relief d'utilzs conseils sur les procédés de durcis- 
sement de ces bétons, leur mise en œuvre et fait 
ainsi entrevoir leu-s possibilités d'emploi qui sont 
très grandes, notamment pour les éléments non 
porteurs dans les immeubles Ce point de vue est 
confirmé par M. Chefdevile qui, dans la préface, 
montre l'intérêt que les utilisateurs français pourront 
avoir à développer l'usage de tels matériaux dans 
notre pays. 
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PETIT FORMULAIRE DE RESISTANCE 
DES MATERIAUX, par 4. 


vol, brochés 14 X 29. Tome 1 : 
221 fig. (dont 60 tableaux) ; Tome II: Applica- 
tions, 84 pages, 112 fig. Ed.: Desforges, Librairie 
Technique de Paris, 29, Quai des Grands-Augustins, 
Paris. Tome 1, 7° Ed, 1950 revue et augmentée, 
prix : 450 fr. franco: 510 fr. Tome II, 3° Ed. 
350 fr., franco : 390 fr. 

Ces: deux petits manuels traitent de la théorie 
de la résistance des matériaux sous l'angle le plus 
élémentaire et en partant des notions primordiales. 
Ce formulaire est strictement appliqué au bâtiment 
et sera particulièrement utile aux ingénieurs, archi- 
tectes, dessinateurs, entrepreneurs, conducteurs de 
travaux, élèves des écoles techniques et de tous les 
corps de métier se rattachant à la construction du 
Bâtiment. Il est complété par un certain nombre 
de problèmes-types avec leur solution. 
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RAPPORT DE LA MISSION DE L’UTILI- 
SATION RATIONNELLE DE L'ENERGIE. 


1 vol, 21 *X 26, 450 pages. En vente à l'Association 
Française pour l’Accroissement de la Productivité, 41, 
Quai Branly, Paris et à UImprimerie Nationale, 27, 
rue de la Convention, Paris (15°), 

La mission de l'utilisation rationnelle de l'énergie 
qui, dans le cadre général de l'enquête en vue de 
l'accroissement de la productivité, sous les auspices 
de l'E.C.A., s'est rendue aux Etats-Unis en Juin et 
Juillet 1950, vient de mettre au point son rapport 
comprenant : 1) une partie sur les Constatations 
Générales faites aux Etats-Unis ; 2) une collection 
de 28 Etudes, groupées sous les différents titres sui- 
vants : Généralités sur les sources d'énergie ; L’ex- 
traction, la préparation mécanique et le stockage 
des combustibles solides naturels ; La production de 
vapeur ; Les activités industrielles liées aux combus- 
tibles ; L'utilisation de la chaleur au chcuffage des 
locaux ; Etudes diverses : lutte contre les fumées ; 
contrôle et régulation automatique ; règlementation 
de l'utilisation des combustibles ; instituts techniques 
et relations humaines ; 3) un ensemble de 77 
Comptes Rendus, chacun d'eux correspondant à une 
visite faite par les membres de la mission. 


et C, Nachtergal. 2 
Théorie, 160 pages, 


LE BIEN-ETRE DANS L’INDUSTRIE DE 


LA CONSTRUCTION (Rapport II). 
LE CHOMAGE SAISONNIER DANS L’IN- 


DUSTRIE DE LA CONSTRUCTION (Rapport 
III). 2 vol. brochés 16 X 24; le 1°" de 38 pages 
sans illustration ; le 2€ de 106 pages, avec quelques 
diagrammes. Edités par le Bureau International du 
Travail (B.LT.) Genève 1950-1951. 

Ces documents officiels du B.I.T, reflètent les 
travaux effectués et les renseignements recueillis 
par la Commission du Bâtiment du Génie Civil et 
des Travaux Publics (3me session), 


DOCUMENTI. série fascicule 1, N° 14, 
EDIFICI SPORTIVI (Les édifices sportifs), 132 


exemples d'architecture présentés par R, Campanini, 
architecte, 1 chemise cartonnée 22 % 35 contenant 
138 tables avec 640 illustrations, Ed. : Antonio 
Vallerdi, Via Stelvio 22. Milan (Italie), Avril 1950. 

Documenti (Documents) est une véritable antho- 
logie des édifices publics ou privés les plus signifi- 
catifs qui aient été réalisés dans un certain nombre 
de pays. Ce fasciculz est consacré aux construc- 
tions sportives ; comme les précédentes publications 
de cette collection, il présente toute une série de 
planches mobiles où figurent les plans, coupes, élé- 
vations et photographies da piscines, stades, terrains 
de sports divers, hippodromes, vélodromes, auto- 
dromes, etc... 

Ces « Documents » conviennent particulièrement 
à ceux qui ont pour tâche de concevoir des 
édifices (architectes, ingénieurs, étudiants en archi- 
tecture). 
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urbanisme 


URBANISMO NO RIO DE JANEIRO 
(L’Urbanisme de Rio de Janciro), par Adalberto 
Szilard et José de Oliveira Reis. 1 vol. cartonné 23,5 
< 30,5, 157 pages, 147 fig. Ed. : O. Construtor S.A, 
1%. Almirante Berroso 90, Rio de Janeiro (Brésil) 
(1950). 

La ville de Rio de Janeiro est comprise entre un 
rivage découpé et des chaînes de montagnes 
abruptes. Elle s'est considérablement développée de- 
puis quelques années. Il a été nécessaire de con- 
cilier l'obligation ce construire de grands immeubles 
de rapport avec la beauté grandiose de la baie de 
Rio qu'il ne fallait pas déparer. 

De nombreux architectes et urbanistes brésiliens 
et étrangzrs ont collaboré à cette étude où les pro- 
blèmes classiques de l'Urbanisme (zoning, viabilité, 
rectification de tracés), ont été étudiés en fonc- 
tion du développement considérable de Rio en tant 
que grande ville moderne. 


(Architettura e Tecnica degli 


Le stade de Lucca 
Impianti Sportivi). 


TECNICA DEGLI 


par R. Campanini et 


ARCHITETTURA E 
IMPIANTI SPORTIVI, 


B. del Marco. 1 vol, relié 1/2 toile 20 X 27, 212 
pages, 350 illustrations. Ed.: Antonio Vallardi, Via 
Stelvio N° 22, Milan (Italie). Déc. 1950. 

Cet ouvrage est le septième tome d'une série 
de « Manuels de Composition et de Technique dans 
l'Architecture Moderne ». Dans une première partie, 
les auteurs ont fait un rappel historique des édifices 
sportifs antiques, grecs, romains et médiévaux, puis, 
par comparaison avec les édifices modernes, ils se 
sont efforcés de dégager les caractères permanents 
de leur conception, eu égard aux différents sports 
qui y sont pratiqués. L'ensemble est complété par 
divers renseignements concernant notamment les 
installations à ciel ouvert ou protégées, sports de 
compétition publique, d'été ou d'hiver et cela, dans 
les différents pays. 

En conclusion, le problème est étendu à des con- 
sidérations d'ordre général et particulièrement à la 
place que prendront ces différents édifices dans 
‘Urbanisation des Cités. Ces documents comportent 
de nombreux plans, illustrations et schémas. 
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JOURNAL OF THE ISRAEL TOWN 
PLANNING ASSOCIATION (Bulletin de 
l'Association Israélienne d'Urbanisme), N° 1, Automne 
1950, Prix : 300 Prutah. 

Nous saluons la publication du premier numéro 
de la revue israëlienne d'urbanisme qui vient de faire 
son apparition ; écrite en deux langues : hébreu et 


anglais, notre confrère israëlien y étudie les pro- 
blèmes d'urbanisme et de construction dans son 


pays. 
F, CAEN 
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x Ses 1200 usines 
x Son Comptoir Central 

x Son bulletin ‘’Tuiles et Briques” 
x Son Guide de I’ Utilisateur”’ 
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LA MAISON « JEUNE MÉNAGE » 


Les jeunes ménages seront-ils sacrifiés ? 


Les nombreuses mesures prises en faveur des « prioritaires», lant 
pour les logements neufs que pour le « maintien dans les lieux» en 
faveur des sinistrés, fonctionnaires revenant des colonies, personnes 
âgées, familles nombreuses, ete... sont certes fort louables. Qui pense 
aux jeunes ménages ? 

Le Centre de Documentation de la Terre Cuite leur propose enfin 
une solution. 

— Comment allez-vous, cher ami ? 

— Bien, merci. 

— Votre femme ? Vos enfants ? Sont-ils mariés ? 

— Hélas, mon cher, si l'âme sœur a été trouvée, il n’en est pas de 
méme du logement. 

— A qui le dites-vous : cela fait bientôt quatre ans que mon aînée 
est fiancée. Elle et lui cherchent en vain un logement. C’est vraiment 
courir après le mouton à cinq pattes. Si, par hasard, un local leur con- 
vient, les conditions exigées ne leur sont pas accessibles. Les pauvres 
enfants commencent à perdre courage et je me demande comment tout 
cela va pouvoir se terminer. 

— Hélas ! Mon cher, les miens ne sont pas plus favorisés. Il ne nous 
est même pas possible de les recueillir à la maison. Mon appartement 
est devenu trop petit pour permettre à notre famille d'y vivre nor- 
malement. 

Cette conversation est celle de plusieurs millions de Français. 


Une situation inquiétante. 

D'après les dernières statistiques : 

— Plus d'un million de jeunes ménages « logent » en hôtel, 

— plus d'un million de ceux-ci « habitent > en meublé, 

— plus d'un million d’entre eux sont « hébergés » chez Jeurs parents. 

Hôtels et meublés représentent un loyer mensuel de 8 à 10.000 francs 
minimum. 

Dans tous les cas, à de très rares exceptions, les conditions d’habita- 
tion ne sont pas sans présenter de très sérieux inconvénients. 

La situation tend à devenir critique lorsqu'un enfant est attendu. 
Pour les futures mamans, que de graves soucis en perspective ! 

Est-ce à dire que toute cette jeunesse doit désespérer, se considérer 
comme la génération sacrifiée ? Nous ne le pensons pas. 

La plupart de ces jeunes ignorent les possibilités qui leur sont 
offertes : l'aide financière importante à la construction, sous forme de 
prêts et de primes, LA MAISON «JEUNE MÉNAGE ». 

C'est dans le but de leur faire mieux connaître l’aide sur laquelle 
ils peuvent compter d’une part, les possibilités de logements sains, 
confortables, économiques qui leur sont données, d'autre part, que le 
CENTRE DE DOCUMENTATION DE LA FÉDÉRATION DES 
FABRICANTS DE TUILES ET DE BRIQUES DE FRANCE ct du 
COMPTOIR CENTRAL DE LA TERRE CUITE, s'est donné pour 
mission de présenter, cette année, à la FOIRE DE PARIS, la maison 
type «Jeune Ménage », toute en matériaux de terre cuite. (*) 

— Nous ne réalisons ni un palais, ni un baraquement, mais une MAi- 
son que nous ne présentons pas seulement à titre d'exposition de nos 
matériaux, mais plutôt comme un exemple de ce que les jeunes peu- 
vent réaliser dans la mesure de leurs moyens. 

Cette maison type «Jeune Ménage » est conforme aux règles de 
normalisation des H.L.M. et répond aux conditions de dimensions d’un 
logement du type II B. 

Le logement initial, tel qu’il est présenté à la Foire de Paris, comprend 
essentiellement : salle de séjour, chambre, cuisine, salle d'eau et WC. 
Il y a lieu d'ajouter une penderie, un dégagement, des placards, un gre- 
nier. 

Les pièces habitables jouissent d'une grande clarté que dispensent 
quatre baies occupant la totalité du long pan de la construction et 
sont donc bien aérées. Une cheminée décorative entre deux banquettes 
de repos agrémente d'un coin de feu intime la salle de séjour. 

Dans la cuisine, les postes de cuisson, de lavage et de préparation 
sont prévus en ligne et comportent deux placards encastrés. 

L'équipement sanitaire de la salle d'eau comprend un bac à laver- 
douches et un lavabo. Un grand placard est destiné aux objets ména- 
gers, et il est réservé un emplacement pour une machine à laver éven- 
tuelle. 

Enfin, une penderie indépendante s'ajoute aux placards pour faire 
bénéficier d’un volume de rangement suffisant. 


EN MATÉRIAUX DE TERRE CUITE 


Une trappe située dans le dégagement permet, à l'aide d'une échelle 
escamotable, d'accéder au comble pour y ranger maints objets d’un 
emploi intermittent. | 

En un mot, nous avons voulu réaliser, non une € unité d'habitation », 
mais selon l'expression du ministre Claudius Petit :« La Maison des 
hommes ». 

Nous nous sommes attachés tout en réalisant le maximum d’écono- 
mies, à simplifier au maximum la tâche de la ménagère, de mamière 
à la rendre accessible, avec laide des avantages financiers pré- 
vus par la loi, à des budgets même modestes. 

— Mais cette maison pour jeunes ménages, peut-elle convenir pout 
une famille ? 

— Dès leur mariage, les jeunes ménages peuvent avoir un logement 
et le problème du logement des enfants, par la suite, ne nous a pas 
échappé, bien entendu. La distribution a été étudiée, de manière a 
permettre une extension ultérieure de la construction. 

L’agrandissement du logement peut s'effectuer latéralement à Ja 
construction, en 2 temps. Dans le premier stade, deux pièces à usage 
de chambres sont prévues pour s'ajouter côté pignon opposé à la porte 
d'entrée. Dans le deuxième stade, deux autres pièces sont également 
prévues pour s’accoler à Vautre pignon ; dans ce cas, l'entrée remplace 
la baie à l'angle de la salle de séjour. Ces agrandissements éventuels 
s'effectueront sans troubles de jouissance pour lPhabitant. 

La maison type «Jeune Ménage », née sous la forme d'une IT B; 
peut done s'épanouir en V B. . 

— C’est une solution originale et qui mérite de retenir grandement 
l'attention de la foule de ceux pour lesquels le probleme du logement 
risquait, jusqu'à ce jour, de paraître insoluble. Vous leur redonnerez 
l'espoir et confiance en l'avenir. 

UN ENSEMBLE HOMOGÈNE EN TERRE CUITE. 

L'ensemble de construction est intégralement réalisé en matériaux 
de terre cuite : mur à paroi simple en briques creuses de 15 X 20 X 40, 
donnant une épaisseur finie de 24, ou à parois doubles en briques 
creuses de 11 X 16 X 30 et 6 16 X 30, séparées par un vide de 3 em., 
donnant une épaisseur finie de 23. 

Trumeau entre-baies en briques de parement. 

Plancher en poutres de céramique armée préfabriquées sur le chan- 
tier, ainsi que les linteaux et le soffite. 

Cloisons en briques creuses plâtrières. 

Pile centrale en briques pleines ordinaires de 6 X 11 X 22. 

Cheminée décorative en briquettes et tuileaux. 

Charpente en éléments de terre cuite et béton armé, comme pour 
le plancher. 

Sous-toiture en plaques de terre cuite préfabriquées, réservant les 
nervures, suppriment Je liteaunage habituel des tuiles. 

Couverture en tuiles petit moule vieillies à emboitement. 

Cet ensemble de construction est done homogène et les qualités 
techniques de la terre cuite assurent à ce logement un confort, une 
habitabilité remarquables. 

— Nous sommes certains que la maison type «Jeune Ménage» 
est appelée à être un des pôles d'attraction de la Foire de Paris 1951. 
Tous ceux qui voudront bien lui rendre visite au stand de la TERRE 
CUITE, « Section Bâtiment », trouveront sur place et en permanence, 
nos techniciens pour leur fournir tous renseignements utiles. 

PLACE AUX JEUNES ! 

Ils la trouveront dans la maison construite spécialement pour eux 

avec des matériaux solides, confortables, incombustibles, économiques, 


grâce à la TERRE CUITE. 


() La Fédération du Syndicat ce la Terre Cuite a inauguré son stand de pro- 
pagande le Vendredi 13 Mai, à la Foire de Paris, au milieu d'une affluence 
choisie. 

En effet, après la traditionnelle visite du pavillon construit tout en briques 
et tuiles, de nombreux visiteurs et amis se pressaient autour d'un buffet agréa- 
blement garni 

Parmi cette assistance, on @ remarqué : MM. Helary, du Comité Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment ; Castello, du Ministère de la Reconstruc- 
tion et de l'Urbanisme ; Fauchet, Rapporteur à la Direction des Prix du Minis- 
tère des Affaires Economiques et Mme Fauchet ; Guyard et Champagne, de la 
Direction des Mines au Ministère de l'Industrie et du Commerce ; Morisson, 
Revou, Stein, Flament, Ingénieurs en Chef à la S.N.C.F. ; le Ct. Laporte, Direc- 
teur de l'Ecole du Génie de Versailles ; Bohy, Président du Comptoir ; Charties, 
Vice-Président du Comptoir ; Senave, Vice-Président : Rothéo, Delcourt ; Brossard, 
Directeur de la Fédération ; Le Doigt, Président de la Société Professionnelle 
des Fabricants de Terre Cuite ; Witosse, etc. etc. 


L'AÉRATEUR BRISE-JET « VITALISO » 


Ce robinet nouveau, déjà très populaire en Amérique, comporte une 
extrémité munie de trous d'aération, et c'est la pression de l’eau dans 
les canalisations qui aspire l'air, le malaxe à l'eau qui s'échappe, et 
fournit ainsi un jet «mousseux» qui donhe l'impression d’être celui 
dune source. L'air occlus active et vitalise le liquide, lui donne une 
énergie supplémentaire, ce qui permet notamment d'améliorer le goût 
de la boisson, mais aussi de faciliter le travail de lessive ou de vais- 
selle. Le jet devenant mousseux, s'accroît en volume et permet le 
contact plus étroit entre Teau et l'objet à laver, accélérant ainsi le 
rinçage. 


Les avantages de ce nouveau dispositif sont les suivants : eau plus 
légère ; meilleure au goût ; plus vivifiante pour larrosage de fleurs ; 
un jet plus apte aux lavages de vaisselle aux lessives et nettoyages 
domestiques ; un jet qui n’éclabousse pas ; qui produit plus de mousse 
avec moins de savon ; qui lave mieux et qui rince plus vite. 


En fermant les fentes latérales du robinet à l’aide d'un papier 
gommé, on peut se rendre compte facilement de la différence entre 
un jet d'eau ordinaire et celui, mousseux, du « Vitaliso ». 
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CHANTIERS D‘EXPERIENCE DU PROGRAMME 1949 


LE CHANTIER DE SAINT-REMY-SUR-AVRE 


Il paraît intéressant de signaler un des chantiers d’expérience du pro- 
gramme 1949 du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, le 
chantier de Saint-Rémy-sur-Avre. 

Ce chantier, qui comporte 30 logements du type IV B, s'exécute, à 
l'heure actuelle, dans des conditions de rapidité remarquables. 

Déjà, la première tranche de 30 logements, exécutés à Dreux par la 
SOCIÉTÉ DES MAISONS PHÉNIX, avait montré l'intérêt des mé- 
thodes de préfabrication mises au point par cette Société ; en effet, 
les 30 logements du chantier de Dreux, commencés le 1°" Octobre 1950, 
étaient en fait terminés fin Janvier 1951. 

Le chantier de Saint-Rémy-sur-Avre, qui constitue la deuxième 
tranche de ce programme, confirme l'impression première et permet 
de se rendre compte de la rapidité d'exécution qui peut être apportée 
par l'emploi de cette nouvelle méthode de construction. 

Les fondations ont été commencées au début de Mars. Les opéra- 
tions de montage des maisons ont débuté le 3 Avril 1951. 

A Ja date du 27 Avril : 

— les opérations de montage des ossatures métalliques, de pose des 
blocs-fenètres et des blocs-portes sont terminées pour 20 maisons 
sur 30, 

— Je bardage extérieur est achevé pour 15 maisons, 

— la couverture est en cours sur 5 maisons, 

— le montage des éléments intérieurs va commencer incessamment. 
Ainsi, le gros-œuvre va bientôt être terminé, en à peine 1 mois. La 

cadence moyenne s'établit sensiblement à 1 logement par jour. 
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Etat du chantier au 2 Mai 1951. 


Ces résultats prouvent, d'une part, qu'il est vraiment possible d’in- 
dustrialiser le bâtiment et, ce faisant, de réaliser des économies consi- 
dérables sur les temps de construction sur place ; d'autre part, que 
ces méthodes de construction ne peuvent donner leur plein effet que 
sur des chantiers considérablement plus importants que la moyenne 
des chantiers actuels. 

Il est bien évident que ces méthodes nouvelles, qui constituent une 
véritable révolution dans l’art de bâtir, s'imposeront d’elles-mêmes 
lorsque l’on voudra et que l’on pourra atteindre la cadence de cons- 
truction de 240.000 logements par an qui est le minimum indispen- 
sable à la conservation du patrimoine immobilier français, mais ces 
méthodes présentent, dès maintenant, un intérêt capital pour toutes 
les réalisations ayant un caractère d'urgence tant soit peu marqué. 

Il faut attirer l'attention sur le fait qu'il s'agit en l'espèce de mai- 
sons permanentes, réalisées exclusivement avec les matériaux tradition- 
nels du bâtiment : fer, béton, plâtre, et non de constructions plus ou 
moins temporaires ; tous les éléments de ces constructions, sans excep- 
tion, sont réalisés en usine avec les tolérances habituelles de la 
construction mécanique, de sorte que le travail sur place se résume 
en opérations de montage simples, ne requérant l'intervention que 
d'un minimum de main-d'œuvre qualifiée. 
actuellement à Saint-Rémy-sur-Avre 


L'expérience qui se déroule 
peut manquer d'avoir un profond 


présente un intérêt évident et ne 
retentissement. 


Paraîr chaque Mois en deux Editions 


JURIDIQUE” Edition LOYERS 
Immobilière française 


L'ACTUALITÉ 
la première grande revue 


VADONNEMENT 1 AN 2.250 FRANCS 


“UVACTUALITE JURIDIQUE” Edition TRAVAUX 
la REVUE JURIDIQUE de /ARCHITECTURE 
de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 


UVabonncment 1 AN 1.850 FRANCS 


ABONNEMENT COUPLE AUX 2 EDITIONS 3.700 FRANCS 


EDITIONS du MONITEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS 


3 2 
TEL. TAI. 61-08 


rue le pelerier, 


72, 


paris 5110-12 


109 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


PAC OUR 


26, PASSAGE DU GENIE — PARIS-XIiI* — TÉL. DID. 73-00 — 


53, Rue de RENNES, Paris (Vi). Tél. Lit. 


u TS 

UM LUI DE CONSTRUCTION Br aE 
ML eee 
u pris 


édité depuis 1809 


On: DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET D UMMATIÉRTEL 
D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
1500 FR. (PORT EN PLUS) 


| 


(2 DES ARCHITECTES 
METROPOLE, UNION FRANÇAISE 
CLASSEMENT ALPHABÉTIQUE, GÉO- 


GRAPHIQUE, CONSTAMMENT TENU à | Fa & 
\VE N 
A VOLETS ROULANTS EN BOIS 


PRIX : 130 F. (FRANCO 175F.) LIVRAISON RAPIDE > UN SIÈCLE D’EXPERIENCE 


EE 
pie Se 
i 
n ———— 
—— 
——————————— 


TERRASSES 
MULTICOUCHE ; BITUFIBRE. NW 
TOITS EN PENTE à 
COMPLEXES MÉTALLIQUES : PAXALUMIN, PAXACUPRA. 


SAMTOR 
PAIX 8 C: 


a | 


i 
| 


56, Rue Jean Ble 


TELEPHONE = M 


110 


BETON A INTEGRATION D’AIR 


UNE REVOLUTION DANS LA 


Les matériaux légers, particulièrement les bétons cellulaires, sont 
mondialement connus. 

La Suède qui a une population de 5.000.000 d'habitants en fabrique 
actuellement plus de 500.000 m* par an. Ces bétons ont un développe- 
ment considérable à l'étranger. 

Le béton à intégration d'air ou B.LA. créé en France est labou- 
tissement d'études et de recherches menées depuis plusieurs années. 

Le B.A. est un matériau complet présentant une somme de qualités 
auxquelles aucun matériau traditionnel ne peut prétendre. 

Le béton à intégration d'air, universellement breveté est un béton 
de sable et de ciment dans lequel on incorpore une certaine quantité 
d'air, de 20 à 80%, sous forme de cavités fermées réparties dans la 
masse, de facon très homogène. 

Le BLA. est le seul béton léger homologué en France par le M.R.U, 
en toutes catégories. En effet, il est très résistant. Malgré sa faible 
densité, la résistance de ce matériau varie pour des densités comprises 
entre 0,6 et 1,8 de 55 à 200 ke. au cm. 

La fabrication de ce béton mousse est d'une grande simplicité. 
Après avoir fixé une mousse artificielle, on mélange ciment et sable 
dont la quantité varie selon la densité et la résistance désirée, 

Le matériel nécessaire, malaxeur horizontal et moteur, sont 
prix très inférieur à celui d'une bétonnière de même capacité. 

Quelle que soit la densité fabriquée de 0,3 à 18, le matériau est par- 
faitement homogène et aucune segrégation ne peut y être décelée. 

Les variations dimensionnelles du béton à intégration d'air sont né- 
ghgeables. 

Le retrait du B.LA. est de 8/10"° de mm. par m. ; le coefficient de 
dilatation est de 11,2. Le pourcentage de fluage est de 0,043. 

Le béton à intégration d'air n’absorbe pas l'eau, c’est un béton poreux 
et non un béton capillaire. 

Les microfissurations existant dans tous les bétons et donnant 
sage à la pénétration de l'eau sont interrompues par les micropores 
ou bulles d'air constituant avec les agrégats, la structure du matériau. 

Son coefficient de capillarité est de 1,4 après quarante-huit heures 
d'immersion. Celui d'une brique pleine est de 15. Ce béton n’est done 
pas gélif (qualité propre d’ailleurs à la plupart des bétons cellulaires). 

Grâce à sa structure composée de pores d'air clos enrobés de ciment, 
le béton à intégration ‘d'air a une capacité d'isolation exceptionnelle 
thermique et phonique. 

Un mur de B.IL.A. de 14 em. d'épaisseur sans enduit, de densité de 
12 a un coefficient de déperdition de chaleur de k = 04. Pour obtenir 
la même isolation, il faut environ 70 em. de briques pleines ou 30 cm. 
de béton de pouzzolane. 

Le coefficient d'isolation phonique d’un 
d'épaisseur sans enduit est de 84 décibels : 


d'un 


pas- 


mur B.I.A. de 30 cm. 
signalons quelques chiffre 
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afin de mettre en valeur cette qualité essentielle malheureusement 
inexistante dans la construction dite moderne, 
Un mur de briques dit de 88 em. a un affaiblissement de 57 décibels : 
un mur de pouzzolane de 39 em. a un affaiblissement de 52 décibels. 
Le béton à intégration d'air peut être armé comme le béton tradi- 
tionnel, 
On peut aussi le tailler, le scier et le clouer avec des outils ordinaires. 
Les applications du béton à intégration d’air sont exceptionnellement 
variées. 


Les éléments porteurs, hourdis de planchers, les carreaux de cloisons 
et l'isolation en sont les applications les plus courantes. 

Le BALA. peut être également banché ou coulé dans les coffrages 
ce qui augmente encore l'intérêt de son emploi dans les travaux publics. 

Pourquoi l'emploi du BA. s’impose-t-il à la construction mondiale ? 

Il s'applique intégralement à la préfabrication sur le plan industriel 
grâce à la précision dimensionnelle qu'il permet, les éléments préfa- 
briqués sont parfaitement calibrés et présentent des faces lisses portant 
un revêtement et mis en œuvre grâce à un nouveau procédé de liaison, 

Le procédé &L» est un mortier spécial, simple poudre à délayer 
dans l'eau sur le chantier, Il suffit d’une couche d’un ou deux milli- 
mètres passés au pinceau pour assembler deux éléments qui sont r- 
goureusement Inséparables, 

La masse d'air incluse dans le B.A. a pour résultat de 
volume de béton, done de diminuer son poids. 

Si un ouvrier manipule 2 tonnes 5 ou 1 n° de matériaux traditionnels 
par jour, en dépensant la même énergie, il manipulera un volume de 
B.LA. trois fois plus grand ou 3 m°; de plus, la manipulation du mortier 
est supprimée. 

Par ailleurs, la rapidité de mise en œuvre grâce au procédé « L» 
donne une idée des économies considérables que le B.I.A. permet de 
réaliser. D'autre part, si le poids du gros-œuvre de construction est 
diminué de moitié, son armature et ses fondations en seront diminuées 
d'autant. 

Nous développerons dans nos prochains articles ces différents avan- 
tages et applications, et nous traiterons également de divers matériaux 
qui ont été mis au point, savoir : 
1°) un béton sans ciment ; 
2°) un nouveau procédé de stabilisation des sols ; 
3°) une fabrication de tuiles à froid. 

A l'heure où la construction et la reconstruction posent de graves 
problèmes matériels et financiers, il est urgent de développer la pro- 
duction de matériaux répondant aux exigences actuelles, c’est-à-dire, 
améliorer nos possibilités de construction en assurant un confort l'ai 
sonnable dont le prix de revient sera le plus près possible des limites 
uctuelles du budget français. 
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A DOMICILE... 


* une eau légère et 
cristalline, 

* une eau meilleure à boire, 

À une eau vivifiante pour 
l’arrosage des fleurs, 

yx un jet plus apte aux lavages de 
vaisselle, aux lessives et aux net- 
toyages domestiques, 

* un jet qui n’éclabousse pas, 

À un jet qui produit plus de mousse 
avec moins de savon, 

x un jet qui lave mieux et qui rince 
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plus vite. 


La pression d'eau, jusqu'ici cause 
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Seul poids lourd ayant osé s'engager dans le Rallye Méditerranée-Le Cap, le Camion 5 tonnes RENAULT 
a prouvé qu'avec son moteur Diesel, disposé à plat sous le chassis, il pouvait passer partout tres facilement. 


Avec une magnifique régularité il a couvert les 15.000 km du parcours à pleine charge, avec 3 hommes à 
bord, en respectant la moyenne imposée quelles que soient les difficultés rencontrées dans chaque etape 
sables mouvants, pistes rocheuses du désert, embiches de la brousse et de la forêt vierge, marécages, boues 
glissantes du Congo, bacs précaires, ponts insuffisants pour un camion de ce tonnage. 


Bien souvent, le 5 tonnes a ouvert la voie à une caravane de concurrents dans les passages difficiles. Toujours, 
il est arrivé à l'étape avec ies autres voitures, prouvant ainsi qu'il était parfaitement adapté aux mauvaises 
pistes et aux climats tropicaux. 
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